
Une visite 
historico-cycliste

T out l’été, trois lieux histo-
riques nationaux situés

dans le sud-ouest de Montréal
s’unissent pour offrir un forfait
aux cyclistes qui pédalent le
long de la piste si prisée en été.
La Maison Saint-Gabriel, le ca-
nal de Lachine et le LHNC du
Commerce-de-la-fourrure-à-La-
chine présentent ce forfait du
mardi au samedi pour 20,90 $,
qui comprend l’accès aux sites
et une pause bière et repas
BBQ à la terrasse Saint-Ambroi-
se. Le forfait se déniche au dé-
part de la Maison Saint-Gabriel
ou du Commerce-de-la-fourru-
re. Jusqu’au 6 septembre. 
☎ 514 935-8136, 514 637-7433.

Monsieur Bécyk

L es résidants de Québec ont
leur rando à vélo qui se dé-

roule sur les plaines d’Abra-
ham, animée par un cycliste
sorti tout droit de 1914: la bala-
de historique de 90 minutes. M.
Le Bicycliste fait voyager ses in-
vités sur des chemins sinueux
du parc pour leur raconter l’his-
toire de l’espace vert ainsi que
celle des sports et loisirs d’été
d’antan. Réservation requise; la
visite comprend le vélo et le
casque pour 25 à 28 $ par per-
sonne. Rabais de 10 $ pour les
gens qui ont leur propre équi-
pement. Tous les dimanches à
15h, jusqu’au 5 septembre.
www.lesplainesdabraham.ca. 

Québec exotique

L a Volière de papillons re-
vient au Domaine Maizerets

à Québec et fait voir près de 300
joyaux ailés provenant notam-
ment des Philippines, du Costa
Rica et du Kenya. Des inter-
prètes sont présents pour com-
menter la visite gratuite. La Vo-
lière est ouverte tous les jours,
sauf ceux où la pluie est au ren-
dez-vous. Jusqu’au 6 septembre.
1395, avenue d’Estimauville, 
☎ 418 660-6953, www.domaine
maizerets.com/fr/voliere.

Typocondriaque

La galerie 2M2 à Montréal
présente ce mois-ci l’exposi-

tion Typocondriaque, de l’artiste
Denis Dulude. Ancien danseur
de ballet passionné de design
graphique, Dulude propose ici
des sérigraphies dans lesquelles
s’insère la typo, tirées de son
inspiration des choses du quoti-
dien, comme la nourriture et la
nature. Jusqu’au 1er août, dans la
galerie nichée au cœur de l’ex-
Centris. www.galerie2m2.ca. 

Toujours à la mode

C e week-end, les amateurs
d’objets anciens se retrou-

vent à North Hatley pour le Sa-
lon annuel d’antiquités et d’art
populaire. Plusieurs marchands
du Québec, de l’Ontario ainsi
que des Maritimes viennent y
présenter leur marchandise. Le
rendez-vous commence ce soir
avec le gala d’ouverture et se
poursuit jusqu’à dimanche. In-
utile de rappeler qu’il faut s’y
rendre tôt pour mettre la main
sur les meilleures pièces…
www.northhatleyantiques.com. 

Émilie Folie-Boivin

L E  D E V O I R ,  L E  V E N D R E D I  2  J U I L L E T  2 0 1 0

là
Ici

et

BCAHIER MUSIQUE
Les silences bleus du pianiste
norvégien Tord Gustavsen
Page B 5

NATURE
Chats sauvages et chats domestiques,
ces chasseurs redoutables
Page B 8
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O
n sait qu’il y a plus
enlevant que de se
faire parler de fils
ces jours-ci, avec le
Mondial, les démé-

nagements et la fraîcheur prin-
tanière qui nous assaille avant
que la canicule ne s’installe.
Pourtant, les fils sont les inter-
médiaires tout indiqués pour
nous raconter des faits insoup-
çonnés sur la métropole. 

Par la menace qu’ils faisaient
planer sur elle au début de
1900, Montréal fut sacrée la vil-
le la plus dangereuse au pays
dans un rapport du représen-
tant des compagnies d'assu-
rances, la Canadian Fire Un-
derwriters Association. Tout
ça à cause d’une pagaille de
lignes qui menacent le patri-
moine culturel et la sécurité
des citoyens. 

C’est d’abord pour ces rai-
sons que le gouvernement du
Québec autorisa la Ville en
1909 «à construire, adminis-
trer et entretenir un système de
conduits souterrain où devront
être placés tous les fils» .  Et
c’est là que la CSEM voit le
jour en juin 1910, à une épo-
que où les lignes de 33 utilisa-
teurs zébraient les cieux, dont
quatre lignes de tramway et
17 d’électricité. 

Le ménage 
de la Sainte-Catherine

La Commission des services
électriques de Montréal a com-
mencé son ménage par l’effer-
vescente Sainte-Catherine,
dont le développement s’était
vu ankylosé par le filage. «En
moins de cinq ans, Sainte-Ca-
therine devenait  la Great White
Way, en référence à la lumière,
raconte le président de la
CSEM, Serge Boileau. Depuis,
les travaux de la commission
n’ont jamais cessé.

En 20 ans, la CSEM a libéré
le quadrilatère Papineau-Atwa-
ter-Sherbrooke jusqu’au fleuve
du joug de ses fils. Après une
pause pendant la crise de 1929
et les deux guerres mondiales,
elle s’est remise au boulot. 

Lors de la tempête de ver-
glas de 1998, le réseau souter-
rain alimentant le métro et les
grandes ar tères remettait
Montréal sur les rails en
moins de 24 heures. Et c’est là
que réside l’un des avantages
de réduire à une peau de cha-
grin le nombre de poteaux
électriques.

D’abord, l’enfouissement
améliore la qualité de vie des
citoyens, sur tout lors des
tempêtes de vent et de grêle,
mais il permet également la
préser vation du patrimoine,

notamment depuis les années
1980 où les fouilles archéolo-
giques sont devenues obliga-
toires avant que ne débutent
les travaux d’excavation dans
le ventre de la vil le olym-
pique. «Il contribue au déve-
loppement durable, ne serait-ce
que parce qu’il évite l’élagage
des arbres et que son réseau
enseveli sous nos trottoirs est
plus durable qu’un poteau»,
ajoute M. Boileau. 

Aussi caché 
que son réseau

Aujourd’hui, la CSEM tra-
vaille sur le Quartier des spec-
tacles, le CHUM, le CUSM. Sur
les coins de rue. Cent ans plus
tard, son travail n’a pas changé
d’un iota. Et elle reste toujours
dans l’ombre. 

«C’est d’ailleurs ça notre
plus grand défi», lance M. Boi-
leau, lorsque interrogé sur la
question. Cacher les fils de
688 kilomètres de rues mont-
réalaises? Anodin à comparer
au fait d’essayer de gagner la
reconnaissance du public et
du réseau. La CSEM se dit
«travailleur invisible», sauf
quand elle far fouille les tré-
fonds des rues dans les quar-
tiers résidentiels, «où, là, on
devient des emmerdeurs de
première classe!», ironise en
riant son président. 

Depuis un siècle, le mandat
de la CSEM est de coordonner
ainsi les travaux d’enfouisse-
ment des fils de ses 88 usagers
— comme Bell, Hydro-Québec
et la Ville — qui taquinent le
sous-sol de leurs racines métal-
liques. «Ils sont obligés de s’allier
notre expertise pour développer
leurs réseaux» autofinancés par
leurs multiples usagers. La
CSEM est en fait le premier
par tenariat public-privé, un
concept inusité au début du XXe

siècle. 
Avec l’exposition à Pointe-à-

Callière, installée à la station de
pompage des eaux usées d’You-
ville, la première à fonctionner
à l’électricité, la commission dé-
voile ses photos d’archives et
ses artéfacts témoignant du gé-
nie créatif de ses employés, qui
ont tout inventé, des premiers
conduits aux puits d’accès. Un
génie qui, sur le chantier, n’est
protégé par un casque de sécu-
rité que depuis les années 60. 

Sidérant, ce que les fils peu-
vent raconter. 

Le Devoir

100 ANS SOUS TERRE
À la station de pompage d’Youville
Jusqu’au 29 août
Entrée libre
www.csem.qc.ca

Une île
sans fils
Le musée Pointe-à-Callière
présente une exposition
sur les 100 ans 
de l’enfouissement 
du filage à Montréal

PHOTOS ARCHIVES DE LA VILLE DE MONTRÉAL, FONDS DE LA CSEM

La rue Sainte-Catherine et le square Phillips en 1914...

En 1921...

... Puis en 2010.

WEEK END

Alors que certains célèbrent leur centième anniversaire avec
une fiesta entre employés, la Commission des services élec-
triques de Montréal (CSEM), elle, a préféré s’of frir 100 ans
sous terre, une exposition du musée Pointe-à-Callière sur ses
travaux d’enfouissement des fils. D’abord pour sor tir de
l’ombre, mais aussi afin de partager la richesse de l’histoire
des kilomètres de filages qu’elle a ensevelis au fil des années. 
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W E E K- E N D C U L T U R E

COUPE DU MONDE DE LA FIFA
QUARTS DE FINALE

Après deux jours de pause, la compétition re-
prend de plus belle aujourd’hui avec les ren-
contres des quarts de finale. En matinée, nous
aurons droit au match opposant les Néerlandais
aux redoutables Brésiliens, et en après-midi, à
un affrontement Uruguay-Ghana.
Radio-Canada, 10h et 14h30

ZONE DOC
TERRE D’ASILE

Cette fois-ci, on reste dans le domaine de l’épreu-
ve, et dans le cas qui nous occupe ici, elle est de
taille: la course à obstacles interminable que
constitue le processus de demande de statut de
réfugié pour les demandeurs d’asile. Une épreu-
ve dont les concurrents ne sortent pas toujours
indemnes...
Radio-Canada, 21h

TROIS COULEURS : BLANC
Le deuxième volet de cette trilogie du regretté
cinéaste Krzysztof Kieslowski à qui l’on doit aus-
si le fameux Décalogue. L’histoire d’un divorce
«interculturel» qui fait osciller entre le rire et les
larmes.

Télé-Québec, 23h30

CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18h45  Sports
FIFA 

DANSEZ DANS LES RUES (2008) avec Robert Hoffman, Adam 
Sevani, Briana Evigan. 

Zone doc / Terre d'asile Le Téléjournal 22h45  Sports
FIFA 

23h15 Nouv. sports /23h20  Des kiwis et des 
hommes / Bernard Fortin , Giovanni Apollo.

TVA TVA Nouvelles Sucré salé Caméra témoin VLOG Le négociateur / La vie en rose Toute la vérité / Les bras de 
papa 

TVA Nouvelles Juste pour rire 
en direct 

Sucré salé INSTINCT (1999) avec Cuba 
Gooding Jr., Anthony Hopkins. 

TQ Kaboum! Tactik Tactik Toute une 
famille! 

Curieux Bégin / Curieux 
Labrèche / Marc Labrèche 

NON COUPABLE (1996) avec Samuel L. Jackson, Sandra Bullock, Matthew 
McConaughey. 

23h35 TROIS COULEURS: 
BLANC (1994) 

V La guerre des 
clans 

Atomes 
crochus 

Le mur Québec Ste-Madeleine 
P.Q. 

CERCLE MEURTRIER (2006) avec Chris Kramer, Venus Terzo, 
Julie Benz. 

Magie Criss 
Angel / Cabaret

La porte des étoiles / La quête
du Graal Partie 2 de 2

Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Artisans du changement Le Téléjournal RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 FIFA 24 heures 

TV5 17h50 Champion Journal FR Partir Autrement / Costa Rica Thalassa / Entre Australie et Marquises 21h40 Vues Club social TV5 le journal 23h35 BEAUMARCHAIS, L'... 

D Chick'n Swell Partie 2 de 2 Scènes de crime Autopsie Histoires de crimes NCIS enquêtes spéciales C'est incroyable! Sexe Réalité 

VIE Recette V BBQ de Louis Décore ta vie Airoldi-sortie Airoldi maison Changez déco César parle chiens ByeMaison Ma maison Maison Sarah LE TEMPS DES CERISES 

MP Punk'd: Stars Punk'd: Stars Décompte MusiquePlus Danse ou crève! Tila: Célib et Bi Tila: Célib et Bi La playlist de...

MX Les années / Gerry Boulet Le grand décompte MusiMax Génération 2000 / 2000 EVITA (1996) avec Antonio Banderas, Madonna. Célébrités

VRAK.TV L'herbe est plus verte / Samuel VRAK la vie Dans le trouble Touche pas! Famille parfaite Amitiés d'une saison Radio enfer Stan- ses stars Changement Fan Club Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Iron Man Spider-Man Batman Wolverine X Star Wars Les Simpson LES VENGEURS 2 (2006) avec Grey DeLisle, Justin Gross. Les Simpson Cinéma 

RDS Sports 30 Moto X NASCAR Course automobile - Subway Jalapeno 250 Série Nationwide (D) Sports 30 FIT Tennis - Wimbledon Demi-finale Messieurs 

HISTORIA La caverne d'Ali Baba Les 7 péchés capitaux / Colère L'Antiquité The Unit: Commando d'élite LA FOLIE DU ROI GEORGE (1994) avec Helen Mirren, Nigel Hawthorne. 

ARTV Cormoran Quelle famille! Rumeurs Anne - pignons verts C'est juste de la TV Comme magie Les grandes entrevues Juste pour rire Cinéma 

SÉRIES+ Les experts L.A.: Enquêtes prioritaires Victimes du passé / Justice Protection de témoins Joséphine: ange gardien / Profession menteur Nip/ Tuck 

ZTÉLÉ La porte d'Atlantis S'coucher Jobs de bras Les stupéfiants Péril en haute mer Chasseurs de fantômes Les tripeux Le cobaye Pk Head's Up 

C. SAVOIR 17h30 Terre.TV Campus CursUS-santé Mini-enviro Carence en Vit. D Démocratie RévolutionTranquille CORIM 

ÉVASION Jardins du monde / Inde Le globe cooker / Chine Guide restos VOIR Le Top 10 Glam City / Macao Les nouveaux explorateurs ...de la pêche 

TFO Sid le scien. Caillou Panorama Piste noms L'art d'être parent LE SOULIER DE SATIN (1984) Manoel de Oliveira. Partie 1 de 3 23h15 Makusham 23h40  Volt 0h10 Pres... 

Cinépop GALLIPOLI (V.F.) (1981) avec Mel Gibson, Bill Kerr, Mark Lee. LA BATAILLE DE LA PLANÈTE DES SINGES 21h35 DARKNESS FALLS: LA VILLE DES TÉ... 23h05 FARGO (V.F.) (1995) William H. Macy. 

SÉcran 17h45 LA FAMILLE SURICATE 19h10 VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 20h45 Cinéjour WHITEOUT: ENFER BLANC (2009) 22h50 LA GUERRE DES MARIÉES (2009) Cinéma 

Planète 17h30 Tornade La fièvre du camping-car Cinqueterres Kallawaya, fils de l'éclair Lancaster bombardier La route des cerisiers en fleurs RDV dragon Produits du terroir 

VOX Mémoire P Les éclectiks 4 minutes topo JeffyPOP BoxeRock Le guide de l'auto Gala JPR Le Lab BoxeRock Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. FIFA Soccer - Coupe du monde CBC News: The National 22h55 CBC News /23h05 FIFA Soccer 

CTV (Mont.) News eTalk Access H. Medium Partie 2 de 2 Flashpoint Miami Medical / Medicine Man News CTV News 0h05  CSI: NY 

GBL News End Leash TV With Ent. Tonight Friday Night Lights 90210 / Model Behavior ReGenesis / The Oldest Virus News Thirsty Ent. Tonight

TVO FingerTips Think Big Around the World The Agenda with Steve Paikin Heartbeat / Cashing In Allan Gregg Film 101 The Agenda with Steve Paikin Dad 

ABC Be Millionaire World News Fox 44 News Smarter Than Wife Swap US Celebrates July 4 20/20 / Katie's Story The Office 23h35 News 0h05 Kimmel 

CBS News Evening News Ent. Tonight Medium Partie 2 de 2 Flashpoint Miami Medical / Medicine Man News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Friday Night Lights Dateline NBC News 23h35 Wimble.. 0h05 Jay Leno

FOX Family Guy The Simpsons 2 1/2 Men 2 1/2 Men House / Moving the Chains The Good Guys / $3.52 FOX 44 News at 10 TMZ Scrubs Seinfeld 

PBS (33) News Journal Vermont Week Wash. Week BBC News Need to Know P.O.V. / The Beaches of Agnès Charlie Rose 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Roadside Adv Outdoors Wash. Week Need to Know BBC News News Charlie Rose 

CTV (Corn.) News eTalk Access H. Medium Partie 2 de 2 Flashpoint Miami Medical / Medicine Man News CTV News 0h05  CSI: NY 

A&E American Justice The First 48 / Double Time Criminal Minds Criminal Minds Criminal Minds / Poison Criminal Minds Criminal Minds

BRAVO Wind at My Back At the Concert Hall Fact Presents Behind Camera White Collar / Flip of the Coin Dexter / Truth Be Told 23h10 Law & Order 0h10 W.Trace 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Salvage: Code Red Man vs. Wild / Namibia UnusualDeath UnusualDeath Daily Planet Man vs. Wild 

HISTORY Urban Legends Urban Legends Dive Detectives Jurassic Fight Club LIONS FOR LAMBS (2007) avec Meryl Streep, Robert Redford. Capturing Saddam Anc. Discovery

SHOWCASE Trailer Park Trailer Park ReGenesis / The Longest Night PREMONITION (2004) Casper Van Dien. K.vs. Spenny Pure Pwnage Misfits NCIS

TSN Off the Record SportsCentre Top 10 CFL Pre-game LCF Football / Tiger-Cats d'Hamilton c. Blue Bombers de Winnipeg (D) SportsCentre 30 for 30 

07/02 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

É M I L I E  B O M B A R D I E R

U n débat fait rage en Grande-Bretagne. Pen-
dant que la marée noire se répand au-delà

des côtes de la Louisiane, la célèbre galerie Tate
Modern soulignait lundi dernier les 20 ans de
son partenariat financier avec British Petroleum.
Alors que la réputation de la pétrolière se ternit
de jour en jour, les institutions culturelles britan-
niques devraient-elles réévaluer l’apport que cet-
te dernière leur fournit?

Outre la Tate Modern, BP est un commandi-
taire de longue date du British Museum, de la
Royal Opera House et de la National Portrait
Gallery de Londres. C’est toutefois l’événement
commémoratif au prestigieux musée d’ar t
contemporain qui a révélé au grand jour les liens
que la compagnie pétrolière entretient avec le
milieu des arts. Un texte publié lundi dans The
Guardian, signé par plus de 170 artistes, a ou-
vert le débat. «De tels partenariats permettent
aux pétrolières de masquer la nature destructrice
de leurs activités grâce à la légitimité sociale
qu’elles acquièrent en s’associant à des institutions
culturelles d’envergure», peut-on lire dans la
lettre ouverte. La même journée, des militants
avaient versé cinq galons de mélasse devant
l’entrée du musée, symbole de la marée noire
causée par l’explosion de la plateforme Deepwa-
ter Horizon. Les convives de la fête organisée

par la galerie avaient jugé le geste «ridicule».
Jonathan Jones, journaliste et critique d’art

pour The Guardian, a publié mardi dernier une
réponse à la lettre ouverte. Intitulé «La Tate a rai-
son d’accepter l’argent de BP», le texte fait état de
la précarité financière des institutions culturelles
à la suite des compressions budgétaires annon-
cées dans les subventions gouvernementales qui
leur sont attribuées. «Nos musées s’apprêtent à fai-
re face à une situation difficile. S’ils pouvaient obte-
nir de l’argent du diable en personne, ils devraient
le prendre», conclut-il. Jones souligne que le parte-
nariat n’a jamais influencé la programmation des
lieux commandités. Will Gompertz, journaliste
culturel à la BBC, a mentionné que BP était un
commanditaire peu exigeant dont on ne pouvait
refuser l’aide. En entrevue à la radio de la société
d’État, l’ancien président du Conseil des arts bri-
tannique abondait dans ce sens. 

Dans un courriel envoyé à l’agence Bloom-
berg, les quatre institutions concernées expri-
maient d’une seule voix leur reconnaissance en-
vers BP, expliquant que la compagnie contribuait
à leur accessibilité. En entrevue avec l’agence de
presse, le porte-parole de BP réitérait la pérenni-
té du partenariat de la pétrolière avec le milieu
des arts britannique, et ce, malgré la situation à
laquelle elle fait face aux États-Unis.

Le Devoir

GRANDE-BRETAGNE

Les partenariats entre BP et le
milieu culturel créent la controverse

P H I L I P P E  P A P I N E A U

L e Festival international Montréal en arts
(FIMA) fête ses 11 ans en s’offrant une édi-

tion allongée, passant de 4 jours d’activités à 11.
Ce sont les artistes visuels de la relève qui béné-
ficieront le plus du nouvel horaire de l’événe-
ment qui a pris son envol hier et qui occupera la
rue Sainte-Catherine entre Saint-Hubert et Papi-
neau jusqu’au 11 juillet.

La grande artère montréalaise deviendra une
galerie d’art à ciel ouvert et sera envahie par en-
viron 270 artistes, qui exposeront leurs œuvres
pour les passants égarés ou pour les fidèles ama-
teurs de peinture. Les deux longues fins de se-
maine (du jeudi au dimanche) seront occupées
par les artistes déjà établis, en provenance du Ca-
nada et d’une douzaine de pays. Les artistes
moins connus au bataillon seront plutôt à l’hon-
neur de lundi à mercredi.

«On a calculé qu’on était capable de rentabiliser
nos installations même en étant présent 11 jours, 
raconte le président-fondateur du FIMA, Paul
Haince. Après, on s’est demandé si on allait pouvoir
trouver assez de monde! Mais les artistes émergents
nous ont beaucoup impressionnés. On a découvert
toute une catégorie de jeunes créateurs qui sont en-
core dans les écoles, mais qui arrivent en force.»

Le vétéran Armand Vaillancourt sera une des
têtes d’af fiche du FIMA. D’aujourd’hui à di-
manche au parc de l’Espoir (à l’angle de Sainte-
Catherine et Panet), il créera avec l’aide du pu-
blic trois œuvres collectives de plus de 10 mètres
de long. Les créateurs helvètes seront par
ailleurs à l’honneur à l’Écomusée du Fier Monde,
alors que sept Suisses exposeront photogra-
phies, dessins et autres céramiques. 

En plus de l’art sur toile, le FIMA — le plus
grand événement du genre au Canada, selon son
fondateur — propose diverses performances et
installations, des courts-métrages, des spectacles
musicaux et des projets sonores, dont Bruit conte-
nu, une immersion son et images dans un conte-
neur. «Ça testera vos limites», assure Paul Haince. 

Le Devoir

■ www.festivaldesarts.org

Onze jours pour
ses onze ans
Les créateurs de la relève
profitent de la programmation
allongée du Festival
international Montréal en arts

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

LA NATURE FINIRA par triompher de l’homme, semble nous dire cette installation signée 
Reinhard Reitzenstein. Défense/défiance est l’une des six œuvres jalonnant l’avenue du Mont-Royal
dans le cadre de Paysages éphémères. Une invitation à réfléchir, au détour d’une promenade culminant
au belvédère Camilien-Houde de la montagne, à la relation entre nature et urbanité. Cette sixième édi-
tion, pilotée par la commissaire Manon Regimbald, s’intitule d’ailleurs Correspondance pour le mont
Royal pour évoquer l’importance de cet emblème naturel pour les Montréalais, dans leur histoire, leur
culture, leur quotidien. En témoignent les chauds débats des dernières années sur le développement 
qui le menace. Des visites guidées gratuites sont offertes au public demain à 13h30 et à 15h30, 
au départ du métro Mont-Royal.

NATURE, CULTURE

À  L A  T É L É V I S I O N

CONCERTS POPULAIRES
Don Giovanni. Opéra de Mozart – version de
concert, mise en espace. Alexander Dobson (Don
Giovanni), Taras Kulich (Leporello), Kyra Folk-
Farber (Donna Anna), Marianne Fiset (Donna 
Elvira), Colin Ainsworth (Ottavio), Alain Coulombe
(Le Commandeur), Kimy McLaren (Zerlina), Steven
Hegedus (Masetto). Orchestre métropolitain, 
Yannick Nézet-Séguin. Centre Pierre-Charbonneau,
mercredi 30 juin. Reprise (gratuite) au Théâtre 
de verdure du parc Lafontaine, dimanche à 19h30.

C H R I S T O P H E  H U S S

C ombien de chefs engagés au Festival de Salz-
bourg ont le sens des racines assez fort pour

présenter le même opéra un mois avant dans un
aréna amplifié de leur ville ou de leur quartier?
Fort peu sans doute. Yannick Nézet-Séguin le fait
avec cordialité, simplicité et engagement, allant
même jusqu’à donner au micro, après la pause, la
distribution qui n’avait pas été imprimée dans le
feuillet de programme.

Bien sûr, le chef y trouve son compte, en 
rodant l’opéra loin des yeux de la critique euro-
péenne. Mais il était surtout beau et émouvant
de voir le public des Concer ts populaires 
d’Hochelaga-Maisonneuve profiter d’un tel luxe
en écoutant religieusement.

En plus, Yannick Nézet-Séguin s’est fait un pe-
tit plaisir, celui dont je rêve depuis si longtemps:
évacuer le sextuor final (qui tire la morale de
l’histoire) pour finir l’opéra sur la mort de Don
Giovanni. Cette suppression, monnaie courante
jadis, est devenue «politiquement incorrecte».
Yannick Nézet-Séguin l’osera-t-il à Salzbourg?
Cela ferait jaser…

Comme dans la 9e Symphonie de Bruckner,
la fin choisie influe sur ce qui précède. Don
Giovanni est un dramma giocoso (drame
joyeux). Finir sur la damnation de Don Giovan-
ni plutôt que sur la détente finale du sextuor
moraliste met l’accent sur le drame. Yannick
Nézet-Séguin le souligne par des accents très
mordants et une tension continue. La balance
et les échelles dynamiques sont impossibles à
juger en raison de l’amplification inhérente au
spectacle d’aréna.

Il faut tirer notre chapeau à Alain Gauthier
pour avoir réussi une mise en espace modèle
d’un Don Giovanni très vivant et crédible dans
l’étroit couloir entre l’orchestre et le bord de scè-
ne. Gauthier est l’un des artisans les plus fiables
et discrets de l’art lyrique au Québec. Il l’a enco-
re prouvé, mercredi, dans des circonstances
presque impossibles.

Chapeau bas, aussi, à la distribution, même s’il
est difficile de juger avec précision l’amplitude
vocale en raison d’une amplification qui ne sem-
blait pas mettre tout le monde sur un pied d’égali-
té. Colin Ainsworth était défavorisé, alors qu’il
me semble être un Ottavio de très grande classe,
ce qui est rare. En tout cas, le couple Kimy
McLaren et Steven Hegedus peut chanter Zerli-
ne et Masetto sur n’importe quelle scène du
monde et, de manière générale, chacun a pris
son rôle à cœur avec vaillance. Ce qui n’est pas
apparu clairement, c’est l’idée que Yannick Né-
zet-Séguin et Marianne Fiset se faisaient d’Elvira,
qui peut être un personnage plutôt bouffe de
femme mature éconduite. Mais le jouer à fond
dans ce sens aurait perturbé la tonalité féroce et
plutôt cynique de l’ensemble.

Dimanche, courez à 19h30 au Théâtre de ver-
dure du parc Lafontaine. Ce spectacle de luxe
sera gratuit, en plus.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Populaire 
et luxueux

La Cour rejette 
la requête du STIJM
La Cour supérieure du Québec rejette une requê-
te du Syndicat des travailleurs de l’information du
Journal de Montréal (STIJM) pour faire annuler
des décisions rendues par la Commission des re-
lations du travail au sujet de l’emploi de présumés
briseurs de grève. La requête en révision judiciai-
re du STIJM visait la publication dans Le Journal
de Montréal de textes et de photographies prove-
nant des sites Web 7jours.canoe.ca, 24heures.ca et
argent.canoe.ca via l’agence QMI ainsi que les
textes fournis par Sun Media. Le syndicat avait
déjà plaidé devant la Commission des relations
du travail que le quotidien en conflit de travail de-
puis janvier 2009 utilisait «les services ou le produit
du travail» de personnes travaillant pour un autre
employeur. Le juge du tribunal administratif a re-
jeté cette lecture en avril et en juillet 2009. Dans
son jugement rendu le 29 juin, le juge Michel C.
Caron de la Cour supérieure reprend l’essentiel
de ses arguments précédents. – Le Devoir
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Icahn ne réussit pas
à acheter le studio
Lions Gate
New York — La tentative de
l’homme d’affaires Carl Icahn
d’acheter le studio de cinéma
Lions Gate, dont le siège social
se trouve à Vancouver, a échoué.
M. Icahn a expliqué hier que
son offre de 7 $US par action lui
a seulement permis de porter sa
participation dans Lions Gate à
33,9 %, contre 20 % précédem-
ment. M. Icahn est en guerre
ouverte avec la direction de
Lions Gate depuis un an. Il a fré-
quemment critiqué le conseil
d’administration et les dirigeants
du studio pour des coûts élevés
et pour la chute de la valeur du
titre. Il s’est aussi opposé à l’inté-
rêt démontré par Lions Gate

pour le studio Metro-Goldwyn-
Mayer, affirmant que la valeur
des catalogues de films est
plombée par le recul des ventes
de DVD. Mais même avec la dé-
faite encaissée hier, la présence
de M. Icahn continuera à se faire
sentir. L’analyste Brian Shipman,
de la firme Jefferies & Co, a ex-
pliqué que son importante parti-
cipation minoritaire pourrait par
exemple lui permettre de blo-
quer toute décision qui nécessite
l’appui des deux tiers des action-
naires. – AP

Mel Gibson vend 
sa propriété pour
24 millions $US
Greenwich, Connecticut —
L’acteur Mel Gibson a vendu 
sa propriété de 30 hectares à

Greenwich, dans le Connecticut,
pour 24 millions $US. Surnom-
mée «Old Mill Farm», elle était
sur le marché depuis 2007, avec
un prix de vente de départ fixé à
39,5 millions $US. Dans une pu-
blicité récente, elle était affichée
à 29,7 millions $US. Le Greenwich
Time rapporte que la propriété a
été achetée par la société Coset-
te Property LLC. La propriété
comprend notamment un ma-
noir de style Tudor construit en
1926, ainsi qu’une écurie pou-
vant accueillir cinq chevaux, une
cabane en bois, une piscine de
18 mètres et un étang. Mel Gib-
son avait acheté la propriété
pour 9,3 millions $US en 1994,
avec son épouse de l’époque.
L’acteur s’est récemment séparé
de sa compagne, Oksana Grigo-
rieva, avec laquelle il a eu une
petite fille aujourd’hui âgée de
sept mois. – AP

CHÂTEAUX DE PAPIER
(CASTILLOS DE CARTON) 
Espagne, 2009, 101 minutes
Drame sentimental de Salvador
Garcia Ruiz avec Adriana Ugarte,
Biel Duran, Nilo Mur.
Dans les années 1980, à 
Madrid, une jeune étudiante à
l’École des beaux-arts forme
avec deux camarades de sa
classe un trio amoureux dont
aucun des membres ne sortira
indemne.
• V.o., s.-t.f.: Beaubien.

CYRUS
États-Unis, 2010, 90 minutes
Comédie de Jay Duplass et Mark
Duplass avec Jonah Hill, John 
C. Reilly, Marisa Tomei.

Monteur de films divorcé de-
puis sept ans, John a le coup de
foudre pour Molly, rencontrée
dans une soirée. Mais il dé-
couvre que celle-ci vit avec son
fils, Cyrus, un jeune musicien
immature et possessif qui fera
tout pour bousiller leur relation.
• V.o.: AMC Forum.

LE DERNIER MAÎTRE DE
L’AIR (THE LAST AIRBENDER) 
États-Unis, 2010, 103 minutes
Aventures de M. Night Shyamalan
avec Noah Ringer, Nicola Peltz.
Depuis 100 ans, une guerre fait
rage entre les nations de l’air,
de l’eau, du feu et de la terre.
• V.o.: Cinéma Banque Scotia,
Place LaSalle, Cavendish, Colisée
Kirkland, Côte-des-Neiges, Lacor-
daire, Des Sources, Spheretech,
Marché central. • V.f.: Quartier
latin, Place LaSalle, StarCité, 
Lacordaire, Marché central.

SYNDROMES AND A
CENTURY (SANG SATTAWAT)
Thaïlande, 2006, 105 minutes
Comédie dramatique 
d’Apichatpong Weerasethakul
avec Natarat Sawaddikul, 
Jaruchai Iamaram, 
Sophon Pukanok.
Une femme médecin est courti-
sée par un collègue dont elle
n’est pas amoureuse tandis
qu’un dentiste s’éprend d’un
moine bouddhiste.
• V.o., s.-t.a.: Cinéma du Parc.

TWILIGHT – HÉSITATION
États-Unis, 2010, 123 minutes
Drame fantastique de David Slade
avec Kristen Stewart, Robert 
Pattinson, Taylor Lautner.
• V.o.: Cinéma Banque Scotia,
Place LaSalle, Carrefour Angri-
gnon, Cavendish, Colisée Kirk-
land, Côte-des-Neiges, Lacordai-
re, Des Sources, Spheretech,
Marché central. 
• V.f.: Quartier latin, Place LaSal-
le, Carrefour Angrignon, StarCité,
Langelier, Lacordaire, Marché
central.SOURCE: MÉDIAFILM.CA

À l’affiche
cette 

semaine
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P rague — L’ex-président
tchèque Vaclav Havel ,

73 ans, dramaturge et ancien dis-
sident anticommuniste, a annon-
cé hier qu’il venait de commen-
cer à Ceska Skalice le tournage
de l’adaptation pour le grand
écran de sa pièce de théâtre 
Odchazeni (Sur le départ).

Ce film est la première incur-
sion dans le cinéma pour
M. Havel, symbole de la «Révo-
lution de velours» de 1989.
M. Havel s’était fait connaître
comme grand dramaturge dans
les années 1960 avec ses pièces
liant le théâtre de l’absurde à
une veine kafkaïenne.

«Il s’agit d’une grande aventu-
re pour moi», a déclaré hier à

l’agence de presse tchèque
CTK l’ancien chef de l’État 
devenu réalisateur.

«J’attends avec joie aussi les
travaux de montage et de fini-
tion», a poursuivi M. Havel, qui
avait longtemps été absorbé par
ses activités politiques, d’abord
comme dissident pourchassé
par le pouvoir communiste, puis
comme président de la Tchéco-
slovaquie et ensuite de la Répu-
blique tchèque (1989-2003).

Le tournage du film doit du-
rer environ deux mois, selon
lui. L’épouse du dramaturge,
Dagmar Havlova, joue le rôle
principal féminin. Mme Havlo-
va-Veskrnova a déjà tourné
dans une cinquantaine de films

de cinéma, 200 téléfilms et 
incarné une cinquantaine de
rôles au théâtre.

Le rôle principal masculin
dans Odchazeni est interprété
par le comédien tchèque Josef
Abrham.

La pièce, dont la première a
eu lieu le 22 mai 2008 au théâtre
pragois d’Archa, raconte l’histoi-
re d’un chancelier, Vilem Rieger,
sur le point de quitter le pouvoir.

Il voit alors son monde
s’écrouler et son entourage le
trahir, dans un af frontement
sans merci avec son successeur
peu scrupuleux, Vlastik Klein.

Peu soucieux de ceux qui le
soupçonnent de régler ses
comptes personnels avec Vaclav

Klaus, son propre successeur à
la présidence tchèque, M. Havel
assure s’être inspiré du destin
des apparatchiks communistes
autrefois chassés sans pitié de
leurs postes prestigieux.

M. Havel est originaire d’une
famille étroitement liée aux dé-
buts de la cinématographie
tchèque: son grand-père Vac-
slav Havel (bien Vacslav) a
construit le palais de Lucerna
abritant la première grande sal-
le de cinéma à Prague. Son
oncle Milos Havel, lui, a fondé
les studios de Barrandov à
Prague, principaux studios de
cinéma tchèques.

Agence France-Presse

L’ex-président tchèque Vaclav Havel
commence le tournage de son premier film

E N  B R E F

L ondres — Un nouveau défi
pour Mer yl Streep: elle

pour rai t b ientôt incar ner  
Margaret Thatcher au cinéma.

Selon Pathe Films, l’actrice
américaine, qui a été récompen-
sée par deux Oscar au cours de
sa carrière, a exprimé le sou-
hait d’interpréter la «dame de
fer» dans un nouveau film évo-
quant la première femme à
avoir occupé le poste de pre-
mier ministre en Grande-Bre-
tagne, de 1979 à 1990.

Pathe Films, basé à Londres,
qui partage ses activités entre
production et distribution, a fait
savoir hier que des pourparlers
étaient en cours avec des repré-
sentants de Meryl Streep, mais
qu’aucun contrat n’avait encore
été signé.

Le scénario du film, dont le
titre provisoire est La Dame de
fer, a été écrit par Abi Morgan
(Sex Traffic, Rendez-vous à Brick
Lane). Selon Pathe Films, il «ra-
conte l’histoire d’une femme qui
a brisé les barrières du sexe et des

classes sociales pour se faire en-
tendre dans un monde dominé
par les hommes».

La réalisatrice du film sera
Phyllida Lloyd, qui a dirigé 
Meryl Streep dans la comédie
musicale Mamma Mia!. Le
tournage doit commencer à la
fin de l’année.

Associated Press

Meryl Streep pourrait
incarner Margaret
Thatcher au cinéma

L a parution de Contre toute
espérance (Les 400 Coups),

le scénario du film de Bernard
Émond, jette une autre lumière
sur le second volet de sa trilo-
gie sur les vertus théologales,
amorcé avec La Neuvaine.

L’ouvrage s’ouvre sur une dé-
fense du film par son réalisa-
teur. Un peu malgré lui puis-
qu’il reconnaît, tout en les reje-
tant, les critiques qui ont suivi
la sortie du film au cinéma. Un
regard de l’intérieur, donc, por-
té par celui-là même qui a en-
fanté la production.

Puis vient le scénario intégral
— avant d’entrer en production
—, suivi de l’ordre définitif des
séquences après le montage fi-
nal, puis des séquences exclues
du montage. Un regard ici plus
brut et objectif, dépouillé des

images, axé sur les dialogues.
Enfin s’ajoutent quatre ana-

lyses croisées du film, vu par
des acteurs tantôt loin, tantôt
proches du milieu: l’écrivain
Paul Chamberland, la cinéaste
Caroline Martel, le professeur,
critique et poète Pierre Barret-
te et l’étudiante à la maîtrise en
sociologie du cinéma québé-
cois Anne Migner-Laurin.

Le Devoir

CONTRE TOUTE
ESPÉRANCE 
SCÉNARIO
ET REGARDS CROISÉS

Un film de Bernard Émond
Éditions Les 400 Coups, 2010
Montréal, 155 pages

LIVRE

Regards sur 
Contre toute espérance

MICHAL CIZEK AGENCE FRANCE-PRESSE

LE PREMIER LONG MÉTRAGE de Patrick Demers a doublement raison de faire des envieux... Jaloux, qui met en vedette
Maxime Denommée, Sophie Cadieux et Benoit Gouin, sera présenté en compétition au prestigieux Festival international de films de Karlovy
Vary, qui amorce aujourd’hui sa 45e édition (notre photo), en République tchèque. La production signée Kinesis raconte la dernière chance
que se donne un couple trentenaire. Thomas propose à Marianne de passer un week-end à la campagne à la résidence de son oncle, proprié-
taire de plusieurs chalets autour d’un lac. Rien ne les rapproche pendant cette escapade, dont ils reviennent pourtant unis par un terrible se-
cret. Enfant de la Course destination monde, Patrick Demers a réalisé des publicités et des vidéos de musique avant de s’attaquer au docu-
mentaire et au long métrage de fiction.

UN FILM QUÉBÉCOIS AU FESTIVAL DE KARLOVY VARY

PASCAL ROSSIGNOL REUTERS

Meryl Streep

CHIP EAST REUTERS

L’homme d’af faires Carl Icahn
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AAHHUUNNTTSSIICC    88  11//22  
SSUUPPEERRBBEE  CCAACCHHEETT

Haut duplex, prés métro
1875$ chauffé, disp 1er juillet

551144--660033--99666655

AANNJJOOUU, condo 4 1/2 dans 
croissant, ééddiifificcee  ddee  lluuxxee,,  a/c

stat. int/ext, électros cuisine inclus, 
1177pc, aire ouverte, grand balcon, 
face parc, près commerces, 1150$.

Libre    551144--223355--99884499

BBEELLOOEEIILL 5511//22 TTRRAANNQQUUIILLLLEE
Bien éclairé, près aut. 20, vue 
Mont-St-Hilaire, a/c, réf. 900$

551144--889944--11334466

CCDDNN, AAVVEENNUUEE  RRIIDDGGEEWWOOOODD
Grands 1 1/2 et 3 1/2. 

Chauffé/eau chaude inclus.
Contactez Kim.      551144  771100--77115577

DDIISSCCRRIIMMIINNAATTIIOONN
IINNTTEERRDDIITTEE

La CCoommmmiissssiioonn  ddeess  ddrrooiittss  ddee  llaa  
ppeerrssoonnnnee  dduu  QQuuéébbeecc rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Caravan Palace
Manouche, rap, swing, dan-

ce, hip-hop... Caravan Palace
met tout dans un
grand bol et mélan-
ge les genres jus-
q u ’ à c e q u e l a
consistance de l’ap-
pareil soit au poil.
Ça rap et ça scat,
avec Django pas
loin derrière les
lignes de claviers
saturés des bombes électro.
Après avoir joué avec Wax 
Tailor hier, les six Parisiens
sont les invités-surprises du
FIJM et offriront deux concerts
gratuits ce soir. 
■ À la place des Festivals, ce
soir à 21h et à 23h.

Philippe Papineau

Adam Rudolph’s Moving
Pictures

Véritable pionnier d’une mu-
sique du monde qui intègre la
planète entière, le percussion-
niste et compositeur de Chica-
go faisait par tie dès 1977 du
Mandingo Griot Society. Avec
son groupe Moving Pictures, il
intègre le jazz à des rythmiques

africaines et à des instruments
de partout. Si la musique rap-
pelle parfois Bitches Brew en

plus percussif, elle
laisse place à des
atmosphères mys-
tér ieuses où se
rencontrent une
panoplie de flûtes
intimes, de tam-
bours haletants,
d’instr uments à
vent de tous les

mondes et même du piano à
pouce. Rudolph est un maître
de la texture. 
■ Au Gesù, ce soir à 22h30.
■ Extrait musical: Happiness
Road

Yves Bernard

N O S  C H O I X

LLAACCHHIINNEE  --  3322èèmmee  AAVVEE  
Juillet: 3 1/2 - 615$, 4 1/2 - 705$
Apt.style Condo devant Centre  

Commercial, Chauffés, Renovés
Ascenceur, Buanderie. Stat. disp. 

Pas d'animaux.  551144  336633--44777799

LLOONNGGUUEEUUIILL --  MMAAGGNNIIFFIIQQUUEE  55  11//22
Spacieux haut triplex, très éclairé, 
rénové. 15 min. métro, ts services. 

Libre.    850$   514 458-7519

MMÉÉTTRROO  JJOOLLIIEETTTTEE, 
Luxueux lofts 3 1/2 et  
4 1/2 avec mezz. et 

terrasse, sur 2 étages, 
thermo-pompe, lav-vais., 

broyeur, gicleur pour 
incendie, bois franc,

céramique, porte 
sécurisée avec caméra. 

1122ee MMOOIISS  GGRRAATTUUIITT
SSyyllvvaaiinn  551144--558866--33667733

NN..DD..GG..  Condo 4 1/2,,  spacieux-réno  
3 niveaux, pl. bois, 2 c.c., 2 s. de b. 
Équipé. Près métro Vendôme-train. 

1 250$.    Libre.   514 266-5145

NN..DD..GG..,,  aavvee  GGiirroouuaarrdd  ddaannss  ttrriipplleexx
33  cc..cc..  : R de c. 1150$ - 3ème 985$  

Libres.          514 266-5145

PPAARRCC  EEXXTTEENNSSIIOONN  --  GGrraanndd  55  11  //22  
À 5 min. du métro Parc.

VViissiittee  lliibbrree  ddiimm..  44  jjuuiilllleett    1144hh--1166hh
Vérif. de crédit.   Pas de chien.

514 883-8111

PPLLAATTEEAAUU  BBEEAAUU  66  11//22, 3e étage,
3 ch., 5 min hôpital N-Dame,

près métro, bus 2445, 
parc Lafontaine,pas d'animaux, 
pour personnes paisibles, ref.,

Électros neufs inclus.
1er juillet, 1400$   551144--552233--00662200

PPLLAATTEEAAUU,,  33  11//22  rruuee  LLaauurriieerr..  
Frigo et cuis. inox inclus. Dou-
che. Entrée lav. séch superpo-

sés. 
Pl. bois franc. Tranquille.

Libre.    650$.     514 523-7308

VV..MM..RR..  bbeeaauu  33  11//22  
spacieux,rénové,équipé, 
chauffé, près services, 
train, autobus et métro. 
883355$$        551144  771133--55228811

VVIILLLLEERRAAYY - lloofftt  ddaannss  aanncciieenn
bâtiment industriel, neuf, cachet, 
design, mur brique, pl. bois. Cour 
paysager. Près parc, pisc., métro. 
1 100$   AA VVOOIIRR!!  514 602-0310

VVIILLLLEERRAAYY CCOONNDDOO  66  11//22  NNEEUUFF  
luxueux,1375 pc, 2 ch., 1 bur.mur 
brique, terrasse toit, stat., ensol., 
métro Jarry, calme, 1850$, libre.

551144--995511--44229977

WWEESSTTMMOOUUNNTT,,  AAVVEE  MMEELLVVIILLLLEE
Grands 4 1/2 et 5 1/2. 

Chauffé/eau chaude inclus. 
Contactez Kim.        551144--771100--77115577

GGAATTIINNEEAAUU  --  PPoorrtt  ddee  PPllaaiissaannccee
2 ch., 2 s/bains, jacuzzi, 1 400 p.c. 

8e, vue du Parlement et rivière 
Outaouais. Stat. intérieur. 

11660000$$//mmss..  LLiibbrree..  220044--995555--55662200

ÀÀ  PPAARRIISS
AAtteelliieerr  mmeeuubblléé  ddiisspp..  eenn  aaooûûtt

Équipé, 2 c.c., ensoleillé, 
calme, entrée privée, jardin, 

sympathique quartier de Belleville,
à 10 min. de Châtelet en métro. 

1400$/2 sem. ou 750$/sem.
(33) 1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PPAARRIISS  VVIIII  --  XXVV    CChhaammpp--ddee--MMaarrss      
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

NNoottrree--DDaammee--dduu--PPoorrttaaggee,
Demi-maison, 2 ch., tout inclus, 
gr. galerie, vue et accès fleuve

1900$/mois 441188--886622--11558888

SSTTEE--BBÉÉAATTRRIIXX  --  LLAANNAAUUDDIIÈÈRREE
Charmante petite maison en pierre. 
Bord d'une cascade et d'une forêt. 

Très tranquille.  
22  110000$$      AAooûûtt..      

AAuussssii  àà  vveennddrree  ::  114444  550000$$
514 277-2856

CCHHAARRLLEEVVOOIIXX,,  SSTTEE--IIRRÉÉNNÉÉEE
2 càc, vue sur le fleuve, accès à 
la plage.Tout inclus.700 $/sem.
441188--665522--77888833  //  441188--993300--00110033
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E n entrant au Salon de la
guitare de Montréal il y a

deux ans, Francis Cabrel est,
semble-t-il, devenu tout rouge,
le souffle court. Il s’est tourné
vers l’organisateur de l’événe-
ment et a balbutié des mots qui
disaient: «Je suis confus.»

Fanatique fini de guitares,
Cabrel venait de découvrir un
magasin de bonbons. Une cen-
taine des meilleurs luthiers du
monde rassemblés, des instru-
ments introuvables sur le mar-
ché: le bonheur. Surtout quand
on a vendu des millions de
disques et qu’on peut se payer
des guitares comme d’autres
des Carambar. Ainsi Cabrel est-
il ressorti du salon allégé de
70 000 $, nouveau propriétaire
de quelques instruments rares. 

Heureusement, le plaisir du
Salon de la guitare de Montréal
(SGM, du 2 au 4 juillet) n’est pas
tant d’acheter que de chiner le
luxe à six cordes. Sentir le bois
de rose. Viser l’ébène du regard.
Tâter la touche des Stradivarius
modernes. Et, bien sûr, discuter
avec ces maîtres-artisans qui ne
fabriquent qu’une douzaine
d’instruments par année et dont
les calepins de commandes sont
noircis des années à l’avance. 

Il n’y a pas qu’eux. Le carnet
du SGM est auss i r empl i
d’avance, indique son fonda-
teur, Jacques-André Dupont.
«On fonctionne sur invitation et
on s’arrête à 130 luthiers, dit-il.
On veut s’assurer d’avoir un bon
équilibre entre les différents styles

de guitare, leur provenance, la
démarche des concepteurs.» Cet-
te année comme les précé-
dentes, le salon est réservé aux
réels orfèvres de l’instrument,
des luthiers dont la production
est limitée. 

Prestige
Le SGM est un «événement

de niche», dit Jacques–André
Dupont. Quelque 6000 per-
sonnes s’y sont présentées l’an
dernier. «L’ampleur n’a rien à
voir avec le Festival de jazz [qui
héberge le salon dans ses acti-
vités], mais ça fonctionne bien
parce qu’on a rapidement acquis
du prestige dans le milieu, affir-
me-t-il. Ça s’adresse aux ma-
niaques de guitares, bien sûr,
mais on a aussi beaucoup de
gens qui ne jouent pas et qui
viennent pour les spectacles», 
affirme M. Dupont. 

Parce que le salon est une
grande foire: lutherie, conféren-
ce sur la conception des gui-
tares ou leur mise en marché,
ateliers entre luthiers et musi-
ciens, spectacles gratuits et vé-
ritables concer ts forment le
menu général. 

Au dernier point, on note que
la série Guitarissimo propose
neuf concerts en trois jours à la
Cinquième Salle de la PDA (2,
3, 4 juillet, 18h, 20h et 22h). On
retrouve au programme le petit-
fils de Django Reinhardt, David,
l’excellent guitariste français
Sylvain Luc ou encore Monte
Montgomer y. On l’imagine
sans peine: tous des virtuoses. 

Le Devoir

Salon de la guitare

Le petit paradis 
de la six-cordesLA MÉLODIE 

DU BONHEUR
Mise en scène: Denise Filiatrault.
Direction musicale: Pierre Benoît.
À la salle Pierre-Mercure, 
jusqu’au 31 juillet, et au Théâtre
Saint-Denis, du 10 au 21 août.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

M algré ses décors en car-
ton-pâte et une adaptation

très classique, La Mélodie du
bonheur, de Denise Filiatrault,
fait mouche: elle instille une
joie de vivre contagieuse, fidèle
au succès enfanté par Broad-
way en 1959 et relayé par le
film de Robert Wise en 1965.
Du bonheur à revendre.

Le très beau chœur de sœurs
qui ouvre le spectacle donne le
ton — avec à sa tête une solide
mère abbesse (Noëlla Huet), ra-
patriée de la production torontoi-
se. La réussite de la version qué-
bécoise repose sur une solide
distribution qui tire aussi bien
son épingle du jeu que du chant.
La metteure en scène réussit
également à condenser l’histoire
— basée sur des faits réels —
sans trop faire pâtir le scénario. 

Le baron Von Trapp (Robert
Marien, impeccable, égal à lui-
même), veuf aigri et père de
sept enfants (attachants et cré-
dibles) éplorés par la perte de
la mère, tombe amoureux de
Maria, la gouvernante destinée
au noviciat (superbe Florie Vali-
quette Gauthier, en Julie An-
drews québécoise), qui leur re-
donne le goût de vivre et d’ai-
mer. Le tout sur fond de fric-
tions politiques liées à 

l ’Anschluss, l ’annexion de 
l’Autriche par l’Allemagne nazie.

On retrouve avec bonheur
l’empathie des bonnes sœurs
préoccupées par la vocation de
Maria, les chansons qui scel-
lent l’amour des enfants (Do ré
mi, Mes joies quotidiennes) ou
du père pour la jeune gouver-
nante (Edelweiss, Chansons des
collines). Si bien qu’on oublie
les quelques accrocs tech-
niques des micros et les rac-
courcis du scénario...

En résulte un feu roulant de
chorégraphies simplettes mais
efficaces (ça pirouette même

pendant les changements de
décors), de tours de chant et de
scènes plus théâtrales. Les trois
heures de représentation sont
vite passées. Et débouchent sur
un irrésistible salut final, fait de
rappels chantés (Au revoir, 
Farewell, Do ré mi).

Mais oubliez toute audace
d’adaptation. Comme dans le
film, la jeune gouvernante can-
dide et pleine de vie apparaît
pour la première fois sur la
montagne, vallons de gazon
synthétique surplombant la scè-
ne, en chantant Chansons des
collines. Et ça marche. Car le pu-

blic, conquis d’avance, veut re-
nouer avec son souvenir de ce
classique de la scène et du ciné-
ma. Et, à bien y penser, on se
demande si ce classique passe-
rait l’épreuve d’une mise à jour.

L’ovation spontanée du public
traduisait bien son enthousiasme
le soir de la première médiatique,
lundi. Pas de doute, La Mélodie
du bonheur annonce un autre suc-
cès estival pour le festival Juste
pour rire, qui a déjà annoncé une
série de reprises en août et en en-
visage d’autres en septembre.

Le Devoir

COMÉDIE MUSICALE

Du bonheur à revendre

FESTIVAL JUSTE POUR RIRE

Les enfants (de gauche à droite): Marie-Pierre De Brienne (Liesl), Jérémie Boivin Côté (Friedrich),
Frédérique Cyr Deschênes (Louisa), Marco Bocchicchio (Kurt), Frédérique Mousseau (Brigitta),
Audrey-Louise Beauséjour (Marta), Alexandra Sicard (Gretl) chantent avec Florie Gauthier-
Valiquette (à droite) dans le rôle de Maria, dans une scène de La Mélodie du bonheur.

Y V E S  B E R N A R D

C’était la fête tout en élégance mardi soir sur
le bateau-mouche, alors que Paulo Ramos

proposait en trio un répertoire de bossas, de
chansons de samba ou d’atmosphères entre les
deux. Très détendu et en parfait contrôle d’un
monde qu’il maîtrise depuis trois décennies, le
chanteur-guitariste offrait un parfait dosage de
chants d’intimité et de cadences plus rythmées à
un auditoire venu soit pour le jazz, soit pour le
simple plaisir de déguster le menu cinq services
en faisant le tour des îles jusqu’à Boucherville.
La série se poursuit de dimanche à mardi soir.

Paulo propose trois spectacles de 30 minutes.
Une première pour lui dans ce genre d’événe-
ment. L’atmosphère est conviviale, le son, bien
équilibré, et la qualité d’écoute, meilleure que
dans un bar. Durant les prestations, plusieurs,
touristes comme natifs, bougent sur leur chaise
en faisant la causette. À la fin de chaque pièce, on
applaudit généreusement. 

À 20h, le trio attaque en douce Agua de beber,
un classique parmi les classiques de Jobim. Le
ton est donné, alors que le saxophoniste Francis
Collard serpente sur la mélodie comme il le fera
souvent. Ce sera plus jazz et les musiciens se
donneront de l’espace pour de nombreux dia-
logues dans les bossas qu’ils rythmeront parfois,
les sambas ralenties ou la samba soul. À plu-
sieurs reprises, Ramos et Collard se permettront
de délaisser leurs instruments pour se livrer à de

joyeuses envolées de percussions et entrer dans
la ronde de Sacha Daoud, un batteur parfait pour
pénétrer les climats plus feutrés aussi bien que
pour ponctuer plus agressivement la danse. 

Si les trois artistes reprennent quelques autres
chansons frisson de Jobim, d’Henri Salvador ou de
Jorge Ben, la majorité des titres se trouvent dans
Bossamba, le disque que Paulo vient de lancer cet-
te semaine. Un disque fluide à la rondeur envelop-
pante avec des moments doucement jazzés, dans
la lignée de la trajectoire plus acoustique que le
Montréalais d’adoption a adoptée depuis une dé-
cennie. Il y laisse beaucoup de place pour des invi-
tés, comme les chanteuses Bïa et Monica Freire,
les percussionnistes Vovo et Danielle Bellegarde,
les bassistes Dan Gigon et André Faleiros ou le
saxophoniste Jean-Pierre Zanella, entre autres. La
guitare de Toninho, son frère et maître à penser, se
fait également entendre de façon limpide.

À 22h25, Paulo chante en français Un arc-en-
ciel, Rio Montréal. À ce moment précis, les grat-
te-ciel de la ville s’illuminent. C’est déjà la fin
d’une envoûtante soirée d’été.

Collaborateur du Devoir

■ Croisière jazz avec Paulo Ramos sur le bateau-
mouche: dimanche 4 juillet, lundi 5 juillet et 
mardi 6 juillet. Embarquement au quai Jacques-
Cartier du Vieux-Port de Montréal à 18h15. 
Heure de départ: 19h; heure de retour: 22h30.
Renseignements: ☎ 514 871-1881.

Paulo Ramos sur le bateau-mouche

La tendresse dans le carnavalGareth Moore 
en lice pour 
le nouveau prix
international
Future Generation
Art Prize
Un artiste canadien figure
parmi la vingtaine de fina-
listes en lice pour le nouveau
prix international Future Ge-
neration Art Prize destiné à la
relève en arts visuels, qu’a
mis sur pied la Fondation Vic-
tor-Pinchuk en Ukraine. Né
en Colombie-Britannique, Ga-
reth Moore, âgé de 35 ans,
compte une poignée d’exposi-
tions solos en Europe, aux
États-Unis et dans sa province
natale. Il collectionne les ob-
jets du quotidien, dont il fait
des sculptures étranges. Le
grand lauréat, désigné le
10 décembre prochain, rem-
portera une bourse de 60 000
$. Mais, d’ici là, le Pinchuk
Art Center exposera les
œuvres de tous les artistes fi-
nalistes dès le mois d’octobre. 
– Le Devoir
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MONDE

WATCHING YOU THINK
NEeMA
Sony Music

Elle chante et dit avec fragili-
té, souvent dans le creux de
l’oreille, presque sur le ton de la
confidence profonde. Ses mots
sont ceux des amours perdues,
de la désillusion, de l’obscurité
qui effraie ou des réponses im-
possibles, mais elle clôt le
disque avec une ode à la liberté
sur le ton d’une berceuse. Elle
ne cause plus autant de religion
que dans son disque précédent,
mais elle donne à sa musique
un espace qui suggère l’éterni-
té. On comprend alors pour-
quoi Leonard Cohen a cosigné
la réalisation du disque. Elle est
du Québec, de parents d’Égyp-
te, mais elle offre une création
plus centrée qu’auparavant au-
tour d’un folk pop bien habillé
par de délicats arrangements
de cordes, des accents tsi-
ganes, des effets americana ou
de la B3 qui peut tendre vers
les atmosphères aériennes, des
coups de caisse claire et parfois
même des percussions orien-
tales. Le charme devrait opérer
au Musée d’art contemporain,
dimanche 4 juillet à 20h.

Yves Bernard

CLASSIQUE

STRAVINSKI
L’Oiseau de feu (intégrale). Sympho-
nie de psaumes. Chœur et Orchestre
de la Cité de Birmingham, Andris
Nelsons. Orfeo C 804 101A (SRI).

Parmi les cadets de Vladimir
Jurowski (38 ans) — à mes yeux
le grand chef de l’avenir —, de
récents CD Orfeo dessinent le
portrait d’un très sérieux rival:
Andris Nelsons, un Letton de
31 ans. Il a un moins beau mi-
nois et moins de cheveux que
Gustavo Dudamel (29 ans), et
bouge peut-être de manière
moins exubérante, mais ses
disques sont autrement plus in-
téressants. Contrairement au
Sacre du printemps de Dudamel,
dont les dix premières minutes
pataudes distillent un ennui dis-
tingué, cet Oiseau de feu éveille
les sens dès les premières se-
condes. Pour le centenaire de
l’œuvre, on ne pouvait que rêver
d’une telle dentelle polypho-
nique aux accents acérés et aux
couleurs d’une touchante poé-
sie. Nelsons prend le relais de
Dorati parmi les versions qui
soulignent dans L’Oiseau de feu
la transfiguration de l’univers de
Rimski-Korsakov. Excellent, 
généreux et rare couplage.

C. H.

THÉÂTRE MUSICAL

LES BELLES-SŒURS
Michel Tremblay, René Richard
Cyr et Daniel Bélanger
Audiogram – Sélect

L’admirable réussite. Soufflé,
je suis soufflé. C’est pas rien que
de prendre une œuvre théâtrale
parfaite et parfaitement autosuf-
fisante et d’en extraire la matière
d’un autre type de spectacle. Et
que ça fonctionne à ce point. Pari
fou, René Richard Cyr a pris le li-
vret de Tremblay et en a fait des
numéros qui se tiennent comme
des chansons, et Daniel Bélan-
ger a mis là-dessus des musiques
qui semblent avoir toujours exis-
té, tellement elles collent. Bélan-
ger lâche lousse sa pop, s’autori-
sant du gospel à la Godspell
(Gratis), du cocktail lounge à la
Ramsey Lewis (Les clubs, c’est
l’enfer), du latin-rock à la Santana
(J’ai-tu l’air [...], très Evil Ways),
avec des ballades terriblement
belles à la Bélanger quand il en
faut. Ça dépasse l’exercice de sty-
le: on est à la fois dans la création
pure et dans l’intégration d’une
culture musicale d’époque. Et ça
s’écoute, tel qu’enregistré avec
les comédiennes au Théâtre
d’Aujourd’hui, comme un vrai
disque. Bravo.

Sylvain Cormier

MONDE

DELI
Victor Démé
Chapa Blues / Naïve

L’histoire de ce troubadour
burkinabé est celle, fort belle,
d’un héros méconnu chez lui
qui accède à la reconnaissance
internationale après trois décen-
nies de travail dans l’ombre.
D’entrée de jeu, on reconnaît la
gravité majestueuse de la plain-
te sobrement délicate de l’anti-
star dans un blues mandingue
finement brodé de kora, de vio-
lon et de calebasse. Puis les
couleurs personnalisées feront
surface: des mélopées sensibles
sur une valse bluesy à l’accor-
déon de Fixi du groupe Java,
des notes folkeuses, du blues
avec harmonica et guimbarde
chanté en français, un air de
gospel africain sur du country
américain, quelques rythmes
plus dansants et un afrobeat ru-
dimentaire avec Fémi Kuti au
saxo en arrière dans le mixage.
Si les arrangements paraissent
parfois déglingués, on ne peut
que se laisser por ter par ce 
talent si naturel. À découvrir 
absolument dans la sér ie  
Tropiques au stationnement
Bell, ce soir et demain à 20h.

Yves Bernard

ÉLECTRO

LATIN
Holy Fuck
Young Turks Label
XL Recordings

Avec leur troisième et plus ré-
cent disque, les quatre Toron-
tois de la formation électro Holy
Fuck nous donnent envie de
nous exclamer à voix haute le
nom de leur groupe en guise de
cri de joie. Latin, déjà en nomi-
nation comme album canadien
de l’année au prix Polaris, nous
plonge dans une ambiance hyp-
notisante, voire angoissante,
mais aussi riche et happante.
Holy Fuck, qui joue sans ordina-
teur, développe un électro-rock
instrumental un peu psychédé-
lique, bourré de sons de clavier
qui distortionnent, de grosses
basses rondes et d’une batterie
épileptique. Quelque part entre
We Are Wolves, Ratatat, Cold-
play et Nils Peter Molvær, Holy
Fuck fait monter notre rythme
cardiaque en flèche. Ici c’est
funk, ailleurs c’est punk, et c’est
très souvent en crescendo, peu
importe la couleur unique de
chaque pièce. Ça réveille rude-
ment le matin, mais c’est parfait
pour la nuit. Au FIJM au Club
Soda le 5 juillet. 

Philippe Papineau

CLASSIQUE

STRAVINSKI
Le Sacre du printemps. Revueltas:
La Nuit des Mayas. Simon Bolivar
Youth Orchestra, Gustavo Duda-
mel. DG 477 877 5.

Nous avons évoqué samedi
dernier dans Le Devoir El Siste-
ma, le programme d’édification
de la jeunesse vénézuélienne
défavorisée par la musique. Cet
orchestre et ce chef en sont les
emblèmes. Dudamel est, par
ailleurs, la jeune star mondiale
de la direction d’orchestre. J’at-
tends toujours de me rendre
compte en quoi ce jeune hom-
me doué est si génial que cela.
Ses CD Beethoven, Mahler et
Tchaïkovski sont ordinaires, sa
Titan de Mahler en vidéo est de
la poudre aux yeux. Ce Sacre du
printemps est «bon» comme
tout le reste: carré, en place,
massif avec quelques accéléra-
tions et bouillonnements (Jeux
des cités rivales). Rien à voir
avec les enregistrements élec-
triques du jeune Zubin Mehta
ou le génial Sacre de Bernstein
à New York en 1958 (Sony).
C’est le couplage avec Revueltas
qui fait le prix du CD. Mais La
Nuit des Mayas par Salonen est
tout aussi impressionnante.

Christophe Huss

V I T R I N E  D U  D I S Q U E Extrait sonore: ledevoir.com/culture/musique
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I l est au téléphone comme dans le jazz: discret,
délicat, économe de ses mots. Calme. Un hom-

me de silences courtois: voici Tord Gustavsen,
sculpteur d’un jazz minimaliste qui approfondit
l’art de la beauté pure. 

C’était en novembre 2003, au studio-théâtre de
la Place des Arts. Moment d’intimité musicale in-
oubliable avec Gustavsen et son trio. Le lyrisme
contrôlé des compositions, la grande sensibilité
de son jeu, les couleurs chaudes de ses mélo-
dies, la poésie embusquée dans les progressions
harmoniques, tout avait plu. 

Après une trilogie discographique en trio accla-
mée, revoilà Gustavsen à Montréal pour un passa-
ge qui se fait sous le signe du changement. Car le
trio du pianiste norvégien s’exprime maintenant
en quartette (avec Tore Brunborg aux saxo-
phones), parfois même en quintette, avec la chan-
teuse Kristin Asbjornsen (présente sur le récent
album Restored, Returned, mais pas à Montréal). 

Nouvelle configuration, nouveau discours? Pas
vraiment. Le ton reste le même, minimaliste, sug-
géré, chuchoté. C’est la forme qui se bonifie un
peu, sans quitter le champ de l’intime. «Je voulais
de nouvelles palettes de son, une nouvelle voix,
explique Gustavsen. Non pas que j’ai l’impression
d’avoir tout dit en trio, mais je voulais justement
éviter ce sentiment. À quatre ou cinq, le paysage 
sonore est différent, plus ample. Ça change le rôle
du piano, notamment.»

Cela dit, Gustavsen voulait absolument
conserver les grandes lignes d’expression de
l’univers développé depuis sept ans. Un lieu où

la virtuosité s’exprime dans la retenue, pas dans
le déballage technique. 

«Avec le trio, on tente de trouver un point de ren-

contre entre les racines musicales de mon enfance
et les explorations faites dans le jazz ou le piano
classique, explique-t-il. Quand on étudie au conser-
vatoire, on recherche les défis techniques, une façon
d’atteindre ses limites. C’est bien, mais moi j’ai sen-
ti que je progressais quand je suis revenu aux mu-
siques très simples et sensuelles des berceuses de
l’enfance et des hymnes. C’est là que ma musique a
commencé à être vraie, je crois.»

En fait, c’est dans cette simplicité apparente
que Tord Gustavsen a senti qu’il avait «quelque
chose à dire qui relevait de l’essentiel». Les
grandes envolées de notes en cascade, très peu
pour lui. «On a découvert qu’on s’exprime davan-
tage en jouant moins… Mais ce n’est pas quelque
chose que vous pouvez décider de faire du jour au
lendemain. Il faut le ressentir, trouver où mettre
l’accent, chercher comment développer chaque mo-
ment pour qu’il soit le plus ample possible, pour
que le plein potentiel de chaque note soit utilisé.»

Tord Gustavsen croit ainsi qu’«utiliser le silen-
ce, ou l’espace entre les notes, est aussi important
que de jouer les notes». Alors il joue économe. Re-
cherche une beauté qui a du sens, «pas quelque
chose de sucré, mais qui aspire à une certaine véri-
té». Celle des sentiments purs, dépouillés, tou-
chant à l’essence des choses avec un la mineur
bien placé.

Le Devoir

■ Au théâtre Jean-Duceppe demain à 20h.

Les silences bleus de Tord Gustavsen
En quartette ou en trio, le pianiste norvégien sculpte un jazz minimaliste

Y V E S  B E R N A R D

E n Europe, Staff Benda Bilili
est la révélation world de

l’année. Lauréats du Grand Prix
du Womex, le plus important
marché international des mu-
siques du monde, ses membres
viennent de la rue kinoise, 
furent révélés par le film Benda
Bilili et acclamés à Cannes. 
Paraplégiques pour la plupart,
ils offrent une rumba congolai-
se lumineuse teintée de funk,
de syncopes rapides, d’harmo-
nies vocales et de roots: une
musique fabriquée avec les
moyens du bord, terreuse, fa-
buleuse et fragile, à la limite du
vrai et du faux. Ils viennent fai-
re swinguer leurs drôles de tri-
cycles lundi soir au Club Soda.

L’entrevue avec Staff Benda
démarre sur une fausse note.
Joint à sa chambre d’hôpital, le
leader du groupe Ricky Likabu
vient de se fracturer le fémur et
ne pourra que nous dire ceci:
«Je ne peux faire l’entrevue, mon-
sieur. Je souffre!» Direction Kin-
shasa via la ligne téléphonique
où se trouve Florent de la Tul-
laye, l’un des deux réalisateurs
de Benda Bilili. «Nous les avons
rencontrés à Kinshasa en 2004.
C’étaient des papas de la rue. Ils
étaient entourés de plusieurs en-
fant s qui le s aidaient . I l s
jouaient dans la rue, faisaient la
manche et vivaient aussi d’un
tas de petits trafics. Ils vendaient
du whisky, des cigarettes et des
herbes. On leur a proposé de les
signer. Ils nous ont répondu:
avec vous, on va devenir les mu-
siciens les plus connus du mon-
de. On les regardait et on se di-
sait que ce n’était pas gagné.»

Six ans plus tard, les huit 
musiciens de Staf f Benda ne
dorment plus sur des cartons et
leurs enfants vont à l’école. 

Soutenu par Crammed Discs, le
label belge qui a également ap-
puyé Papa Wemba, Zap Mama
ou le tradi-moderne de la série
Congotronics, le groupe a fait
paraître en 2009 Très très fort,
un premier disque qui peut évo-
quer les papis du Buena Vista à
cause de la for te connexion
entre la rumba congolaise et la
musique cubaine. Des papis qui
transmettent toutefois des mes-
sages poétiques à ceux de la
rue, et dont la facture sonore
est encore plus déglinguée. 

Un instrument rudimentaire
et monocorde, au son très aigu,
entre guitare hawaïenne, arc
musical et raclements de la
mandoline, ponctue fortement
le son et confère un caractère
pour le moins déroutant. Il
s’agit du satongé. Florent de la
Tullaye raconte. «C’est Roger,
un enfant de la rue de 18 ans,
qui a inventé cette guitare avec
une boîte de conserve. Il est le
seul à savoir en jouer.»

L’esprit de Très très fort est-il
fidèle à celui des débuts? «Oui,
répond le cinéaste. Lorsque
nous les avons connus, leur ré-
pertoire était presque déjà là et
la musique est demeurée prati-
quement la même. Mais ils sont
beaucoup plus à l’aise sur une
scène. Ils font tourner leurs
chaises ou les quittent pour dan-
ser à genoux par terre.» Et ils ne
s ’ a r r ê t e n t p a s a u x s e u l s
concerts. «Ils veulent créer des
associations pour venir en aide
aux musiciens de rue et aux han-
dicapés», ajoute Florent de la
Tullaye. Histoire de rendre à la
rue ce que la rue leur a donné.

Collaborateur 
du Devoir

■ Au Club Soda, lundi 5 juillet 
à 19h.

Staff Benda Bilili

Les papas 
de la rue de Kinshasa

WEEK-END MUSIQUE

Populaire
Emmanuel Pahud, récent invité
du Domaine Forget, et Yannick
Nézet-Séguin ont enregistré à
Rotterdam un disque «populai-
re», Fantaisie, une nuit à l’opéra,
composé de paraphrases pour
flûte et orchestre sur des thèmes
d’opéras du XIXe siècle. Retrou-
ver des airs d’opéras en pot-pour-
ri à la flûte n’est sans doute pas le
rêve premier des puristes, mais
des néophytes et amateurs de
l’instrument pourront s’en délec-
ter, d’autant que la réalisation est
scrupuleuse. Le disque est paru
chez EMI. – Le Devoir

Schubert par
Fischer-Dieskau
Deutsche Grammophon a réuni
dans un coffret de 21 CD l’inté-
grale des mélodies de Schubert
par Dietrich Fischer-Dieskau. La
baisse de prix est radicale par
rapport aux éditions antérieures
(65 $ la boîte), mais la qualité du
matériel fourni chute tout autant:
les textes ont non seulement dis-
paru, mais ils ne sont même pas
inclus dans un CD-ROM comme
cela aurait pu se faire. Il subsiste
une liste des plages, une liste al-
phabétique des mélodies et une
somme artistique devenue un ja-
lon pour l’éternité. – Le Devoir

Mythique Kleiber
DG a également regroupé en
12 CD l’intégrale de ses enregis-
trements avec le mythique Car-
los Kleiber, ce qui se résume
aux Symphonies no 5 et 7 de Bee-
thoven, no 3 et 8 de Schubert,
no 4 de Brahms et à quatre opé-
ras: La Traviata, La Chauve-sou-
ris, Le Freischütz et Tristan et
Isolde. – Le Devoir

Légendes
EMI a pris l’initiative d’éditer
Classical Legends in Their Own
Words, un coffret anglophone de
quatre CD de portraits et entre-
vues d’artistes par l’homme de
radio Jon Tolansky. Le choix des
«légendes» aurait pu être res-
treint et plus diversifié: il y a trop
de chanteurs et trop d’artistes
récents. Qui peut bien s’intéres-
ser à écouter et réécouter les ré-
flexions d’Angela Gheorghiu sur
Madame Butterfly ou les pen-
sées d’Evgueny Kissin, le tout
enrobé dans des narrations suin-
tant la pommade? Si vous voulez
un contact avec l’histoire, la
vraie, allez (gratuitement) sur
France Musique écouter les ar-
chives glorieuses mises à dispo-
sition à l’occasion des 15 ans de
la grande émission Les Greniers
de la mémoire. – Le Devoir

E N  B R E F

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

Tord Gustavsen revient à Montréal pour un passage qui se fait sous le signe du changement.

FIJM

Les membres de Staf f Benda Bilili viennent de la rue kinoise, 
furent révélés par le film Benda Bilili et acclamés à Cannes.



L’ anecdote a du pi-
quant. Nous som-
mes dans la nuit du

12 août 1942, soit une dizaine
de mois avant la
mise en marché du
Mateus rosé qui aura
lieu le 21 juin 1943.
Fernando van Zeller
Guedes, alors en
tournée exploratoire
dans le vignoble, a
du mal à trouver le
sommeil. 

Et pour cause. À la
question que lui po-
sera un industriel
quelques années plus tard sur
ce qui l’avait motivé à conce-
voir le célèbre rosé, van Zel-
ler Guedes dira, non sans une
pointe d’humour: «Les pu-
naises qui se trouvaient dans
mon lit!»

Les petites bêtes qui avaient
rendu l’homme insomniaque
cette nuit-là ne se doutaient pas
qu’elles participaient alors à
l’une des plus extraordinaires
réussites commerciales portu-
gaises avec des ventes qui, à
leur apogée, culmineraient à 50
millions de bouteilles vendues
dans plus de 120 pays! 

Si les ventes se sont tassées
de moitié depuis, le fringant
rosé, léger et à peine perlant,
pique toujours la curiosité
d’amateurs qui l’éclusent bien
frais et sans vergogne sur les
cuisines riches ou contrastées,
qu’elles soient traditionnelles
ou asiatiques. Un vin désormais
produit dans la région de Bair-
rada sur des installations à la
fine pointe de la technologie et,
qui plus est, qui n’a pas fléchi
d’un iota côté qualité tout en de-
meurant bien sage côté prix
(9,85 $ - 000166)

La famille Guedes est origi-

naire de Penafiel où la Quinta
da Aveleda produit du vinho
verde depuis plusieurs siècles
déjà. À 21 ans, en 1924, Fer-

nando van Zeller
Guedes décroche un
emploi chez Mar ti-
nez Gassiot, emploi
qu’il quittera moins
de 20 ans plus tard
alors qu’il jettera les
bases, avec 16 ac-
tionnaires, de ce qui
allait devenir la mai-
son Sogrape, dont
88,4 % des par ts ap-
par tiennent aujour-

d’hui à la famille Guedes.
L’époque est trouble alors
que la Aeconde Guerre mon-
diale fait rage. 

Les exportations de portos
vers l’Angleterre ont cessé,
alors que les parts de marché
sur la France rétrécissent
comme peau de chagrin. Fer-
nando et son frère Roberto dé-
cident alors de tenter l’aventu-
re de vins secs issus du Dou-
ro, qu’ils mettent au point avec
l’aide de l’œnologue bordelais
Eugène Hellis dans le but
d’ouvrir de nouveaux débou-
chés commerciaux vers le
Brésil et les colonies. Le pre-
mier vin lancé se nomme Cam-
briz. Les Vila Real, Granado et
Campo Grande suivront dans
la foulée. 

Fernando van Zeler Guedes
s’éteint à Porto en 1987 après
avoir sillonné la planète dans
tous les sens, à la fois digne
ambassadeur de Sogrape Vin-
hos mais aussi figure emblé-
matique des vins du Portugal
tout entier. L’homme avait du
style et des principes, dit-on;
surtout, il plaçait la relation hu-
maine au cœur de sa démarche
commerciale. 

Ce respect de l’individu, il le
transmettra à ses filles et ses
fils, dont Fernando Guedes, de-
venu principal actionnaire qui,
à son tour, le transmettra à ses
fils Manuel Pedro, Fernando et
Salvador, l’actuel directeur gé-
néral. Une belle affaire de fa-
mille dont les solides liens avec
le passé arriment désormais
Sogrape Vinhos, près de trois
quarts de siècle plus tard, avec
un Portugal moderne mais sur-
tout diablement original par la
gamme unique de cépages
qu’il offre. 

Une vision stratégique
Afin de ne pas mettre toutes

ses grappes dans le même pa-
nier tout en évitant d’être pri-
sonnier d’une seule image
avec le fameux Mateus, Sogra-
pe Vinhos multiplie les acquisi-
tions, en Espagne comme en
Argentine, sans compter les
meilleures régions por tu-
gaises. Seront ainsi créés dans
le Dão la Quinta dos Car val-
hais (dont le fameux Duque de
Viseu) proposant une ap-
proche moderne et révolution-
naire des cépages touriga na-
cional, tinta roriz, alfrochiero,
jaen et tinta pinhera, et en
blanc les cépages encruzado,
assario, verdelho, bical et
autres cerceal. 

Ce sera aussi, dans le Bairra-
da, une unité sophistiquée pour
la production de Mateus mais
aussi pour la gamme Terra
Franca, dans l’Alentejo, avec
l’achat de Herdade de Peso à
Vidigueira (dont le Vinha do
Monte est le fer de lance), dans
la région de Vinho Verde, à la
Quinta do Azevedo; enfin, dans
le Douro, avec l’achat de Offley
(Quinta da Boavista) et de A.A.
Ferreira (Quinta do Porto) et

autres quintas (Vau, Leda,
Seixo, Cardo) avec une produc-
tion de portos et de vins secs
de haut niveau. De laborieuses
transactions permettront à So-
grape Vinhos de conclure l’ac-
quisition de Sandeman en 2002
(à Porto comme à Jerez), ainsi
que Finca Flichman, en Argen-
tine, quelques années aupara-
vant, en 1998. 

Parmi la gamme de vins secs
produits dans le Douro, dont
les Vila Regio, Planalto et Re-
ser va Douro demeurent de
brillantes réussites à petits prix,
les rouges secs des Quinta do
Caedo et Quinta da Leda, res-
pectivement dans le Corgo Su-
périeur et le Haut Douro (à la
frontière espagnole), comptent
parmi l’élite de la production ac-
tuelle. La grande star de la mai-
son? Le Barca Velha, un rouge
sec produit en petits volumes,
seulement dans les millésimes
d’exception. Depuis 1962, dans
les récoltes moins «ambi-
tieuses», le Barca Velha se re-
plie sous la marque Reser va
Ferreirhina.

Le premier millésime à voir
le jour en 1952, sous la super-
vision de Fernando Nicolau
de Almeida, demeure encore
aujourd’hui une icône dont la
réputation dépasse largement
les frontières du pays. Elabo-
ré sur une base (variable) de
tinta caõ, de tinta roriz et de
touriga nacional élevés 16
mois en fûts français dont 
75 % sont neufs, le vin est pro-
prement stupéfiant de profon-
deur, avec une race et une
empreinte terroir qui laissent
au nez comme au palais un
souvenir marquant. 

Le 2000, dégusté sur place
en présence de l’œnologue
Luis Sottomayor, avait une lon-

gueur digne des meilleurs
grands crus de Bordeaux.
L’historique des millésimes
produits? Les 1952, 1954 et
1957, puis 1964, 1965 et 1966.
Un seul millésime dans la dé-
cennie 1970, soit le 1978, puis
1981, 1982, 1983 et 1985. Enfin,
rares cuvées pour la décennie
1990 avec les 1991 et 1995. Il
semblerait que le 2008 ait trou-
vé lui aussi ses marques. Espé-
rons le voir un jour en tablettes
chez nous!
■ Notre chroniqueur était invité

par Sata International Airlines.
■ La semaine prochaine: la
gamme des vins Sogrape ven-
dus au Québec.
■ Potentiel de vieillissement du
vin: 1, moins de cinq ans; 2,
entre six et dix ans; 3, dix ans et
plus. © : le vin gagne à séjour-
ner en carafe.
■ Jean Aubry est l’auteur du
Guide Aubry 2011 – Les 100
meilleurs vins à moins de 25 $, à
paraître en octobre prochain.

www.guide-aubry.com
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W E E K- E N D V I N S
LA BELLE BOUTEILLE
Chablis « Les vénérables » 2006,
La Chablisienne (28,95 $ - 11094639)

Rien n’a été épargné pour assurer
au chardonnay à la fois prestance
et fluidité, richesse et élégance
combinées. Le plus beau dans
tout cela, c’est qu’il s’épanouit en
offrant une impression d’épais-
seur tout en vibrant sur le mode
d’une légèreté et d’un soutien mi-
néral qui l’avivent plus encore. 2.

LA BELLE AFFAIRE
Barefoot Cellars, Zinfandel, 
Californie (9,90 $ - 11133175)

Il ne faudrait pas voir autre chose
derrière ce concept qui fait ici un
pied de nez aux vins plus sophis-
tiqués car il n’y a rien à voir. Seu-
lement à goûter. Le cépage, bien
souligné, puis son charnu, bien
exploité, son boisé enfin, raco-
leur et insistant. En ce sens, mis-
sion accomplie. Servir frais. 1.

LA PRIMEUR EN BLANC
Gavi « Granée » 2008, 
Beni di Batasiolo, Piémont, Italie 
(17,30 $ - 10388109)

À ceux qui veulent croquer lé-
ger mais aussi personnalisé,
sur un registre fin et floral où le
fruité roule et s’arrondit ronde-
ment, prestement, voici le vin
pour vous! Un blanc sec gour-
mand et stimulant, tonique et
articulé. 1.

LA PRIMEUR EN ROUGE
Pinot Noir 2009, Sélection 
Limitée, Montes, Casablanca, 
Chili (17,60 $ - 10944187)

Les pistes empruntées par le pi-
not noir sont multiples. Mais il y a
un trait commun qui parle d’ex-
pression aromatique fine et préci-
se sur une ossature svelte et élan-
cée. Celui-ci s’en imprègne avec
passablement de succès, sur un
mode épicé et boisé contenu. 1.

LE VIN PLAISIR
Capocaccia 2005, Sella & Mosca,
Sardaigne (15,55 $ - 11254268)

Ce plaisir est aussi une belle sur-
prise car, selon mes espions en
Sardaigne, cette cuvée «interna-
tionalisée» où le cabernet sauvi-
gnon joue dans les pattes du can-
nonau local est uniquement des-
tinée au Québec. Intensité soute-
nue, au nez comme en bouche,
tanins fins, frais, savoureux. 1.

Les vins de
la semaine

LLeess  vviinnss  ssoonntt  nnoottééss

ddee          àà

Les vins de
la semaine

Les vins sont notés

ddee          àà

Avec des 1/2.

LLee  vviinn  yy  ggaaggnnee  aavveecc  
uunn  ssééjjoouurr  eenn  ccaarraaffee

Le vin gagne à 
séjourner en carafe.

La famille Guedes: une vision 
qui va bien au-delà du Mateus rosé

JEAN
AUBRY

JEAN AUBRY

Fernando Guedes et ses deux verres de vinho verde.



M a r t i n
F o u r n i e r

Q uébec — Le restau-
rant très fréquenté Il
Matto de la rue My-

rand a tout récemment ouvert
un établissement frère mais
non jumeau, où l’on ser t un
menu identique. Il s’agit du
Matto 71, situé dans l’édifice
qui abritait le premier siège so-
cial de la Banque Nationale et
où loge maintenant le chic Hô-
tel 71. 

L’arrivée du Matto 71 dans ce
quar tier réinventé n’a rien
d’étonnant puisque ce nouveau
«Vieux-Québec de la Basse-Vil-
le» est devenu l’un des endroits
les plus agréables du Québec
historique. Dans ces rues
étroites blotties au pied du cap
Diamant, de Petit-Champlain
jusqu’à Saint-Paul, en passant
par Sault-au-Matelot, Saint-Pier-
re et Place-Royale, des dizaines
d’hôtels, restaurants, cafés et
galeries d’art ont ouvert leurs
portes ces 15 dernières années. 

Le décor du nouveau Matto
71 est très différent de son ho-
mologue de la rue Myrand:
plus chic et plus moderne, tout
en étant chaleureux et invitant.
Les plafonds très élevés, les
banquettes aux formes origi-
nales et le bar aux teintes bleu-
tées donnent un cachet unique
à la salle à manger. 

L’accueil est enthousiaste et
le service, attentionné et convi-
vial, est impeccable. Tout com-
me son frère aîné, le Matto 71
offre une «cuisine italienne ré-
confor tante» sans prétention
gastronomique, qui tranche
(notamment au niveau des
prix) sur ses concurrents im-
médiats: les réputés Toast, à 10
mètres de là, Panache, à 20
mètres, et L’Initiale, à 50 mètres
plus loin. 

Le Matto 71 s’adresse à une
autre clientèle, moins nantie.
Le soir de notre visite, le restau-
rant de 75 places était d’ailleurs
bondé.

D’entrée de jeu, le menu est
plutôt déconcertant car on y
trouve peu de renseignements
sur les préparations, les accom-
pagnements et les accents culi-
naires, en plus de contenir
quelques mots italiens peu
connus, sans traduction ni indi-
cation française ou anglaise.
Mais le service aux tables com-
pense immédiatement cette so-
briété car notre garçon connaît
tous les détails du menu et se
fait un plaisir de nous l’expli-
quer plusieurs fois. 

Sur ce menu relativement
sobre, et exclusivement à la car-
te, on trouve en entrée des coz-
ze alla marinara (moules mari-
nières), de l’aubergine parme-
san, de l’antipasto, une salade
césar, une salade della mamma
(salade ver te panachée), un
quatuor de bruschetta, du cal-
mar frit, une soupe ministrone
et une salade alla rucola avec
prosciutto et copeaux de par-
mesan (je n’ai pas souvenir de
l’explication). 

Les plats principaux sont sur-
tout des pâtes et des pizzas: la-
sagne au four, agnelotti et mani-
cotti, penne alla salciccia, pap-
pardelle au homard, spaghettis
carbonara, le Keb ou meat
balls, pizzas aux fruits de mer,
napolitaine, sicilienne, salciccia
ou aux champignons sauvages.
Quelques plats de doré, de bis-
tecca, d’escalope de veau, de
poulet et de saumon complè-
tent le choix des Secondo. 

Une fois nos choix faits, le
garçon nous conseille un fort
judicieux Tête-à-Tête, Domaine
de la Terre Rouge 2006, de Cali-
fornie, qui a beaucoup de fruit
et se mariera bien avec nos
mets variés, parmi une carte de
vins plutôt sobre comprenant
une quinzaine de vins italiens et
une vingtaine d’amis des vins
italiens (gamme de prix allant
de 30 $ à 80 $). 

La présentation de nos plats
sera correcte, parfois déficien-
te, parfois plus invitante et soi-
gnée. En entrée, la soupe de
poisson de ma complice est un
peu fade, elle y ajoute sel et
poivre. Ma salade caprese,
c’est-à-dire de tomates servies
avec de tendres pépites de fro-
mage bocconcini, vinaigre bal-
samique et huile d’olive, est
fraîche et succulente. Mais je
dois veiller à ne pas abuser de
la vinaigrette un peu trop acide
et salée. Le croûton gratiné qui
l’accompagne et celui badi-
geonné de sauce tomate qui
vient avec la soupe de poisson
de ma compagne sont un excel-
lent complément. Les bruschet-
tas et la fondue parmesan ac-
compagnée d’un suplis de lé-
gumes broyés et frits plaisent à
nos amis. En plat principal, le
savoureux bifteck de côte (bis-
tecca) de ma compagne est
bien braisé, cuit comme elle
l’aime et recouvert d’une abon-
dante couche de délicieux
champignons sautés au beurre,
d’une ratatouille et de pommes
de terre bouillies. 

Mon plat de papardelle aux
champignons sauvages est

inondé de ces champignons
dont le goût suave et prononcé
domine sans effort ceux du par-
mesan et de l’huile d’olive. Mes
pâtes sont très savoureuses.
Quant à nos amis, leurs spa-
ghettis carbonara et linguines
aux fruits de mer avec pé-
toncles, palourdes, moules et
crevettes, leur plaisent. 

Tous les plats sont très co-
pieux, au point qu’aucun d’en-
tre nous ne vient tout à fait à
bout des généreuses portions
qu’on nous a servies. La qualité
du service est frappante, car ils
sont toute une équipe, avec
maître d’hôtel, à veiller au bien-
être des clients. 

La présence discrète, fré-
quente et efficace du personnel
de table crée une atmosphère
chaleureuse et gaie, en plus de
garantir que les clients ne man-
quent de rien. Nous en avons la
preuve au desser t, quand la
maison of fre à nos deux
couples deux bombas à parta-
ger: boule de pâte italienne
(type pâte à beigne) roulée
dans le sucre et recouver te
d’une sauce au chocolat déli-
cieuse et abondante, pour souli-
gner nos anniversaires dont le

garçon de table a eu vent pen-
dant le repas.

De fait, le Matto 71 est un
bon endroit pour célébrer un
anniversaire. L’ambiance y est
fort agréable, offrant un judi-
cieux équilibre entre le chic et
le sympathique. De plus, un
restaurant italien milieu de
gamme spécialisé dans les
pâtes et les fines pizzas est le
bienvenu dans ce quartier très
fréquenté. Mais le Matto 71 ne
donne pas dans la gastronomie,
loin de là. 

Son créneau est la cuisine ré-
confortante dont il se réclame,
à prix un peu élevé si l’on opte
pour un repas complet, mais à
prix correct si l’on tient compte
de la générosité des plats prin-
cipaux qui peuvent combler un
appétit moyen.
■ Plus: une ambiance très
agréable et conviviale.
■ Moins: un peu cher pour un
bon repas de tous les jours.
■ Notre repas pour deux, avec
vin et taxes: 120 $.
■ Restaurant Matto 71, 71, rue
Saint-Pierre, Québec, ☎ 418
266-9444.

Collaborateur du Devoir
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W E E K- E N D R E S T O S
L’ÉCHAUDÉE
73, rue Sault-au-Matelot
Québec, ☎ 418 692-1299
L’un des premiers restaurants
gastronomiques à s’établir dans
le quartier du Vieux-Port, dès
1984. Sa terrasse donne sur une
rue piétonnière, à quelques pas
d’une fontaine. Les habitués ap-
précient sa cuisine inventive. Le
menu de type bistro propose des
tartares, du bœuf Angus, du porc,
du canard, des poissons et fruits
de mer, tous apprêtés avec fines-
se. Très belle carte de vins.

LE DÉLICE DU ROY
33, rue Saint-Pierre
Québec, ☎ 418 694-9161
Petit restaurant sympathique à 15
pas de la place Royale, dans une
maison ancestrale. Dans un dé-
cor plutôt moderne, on offre un
menu traditionnel québécois —
quatre variétés de tourtière —
mais aussi des poissons, du veau,
de l’agneau et de délicieux ravio-
lis maison au homard. La terras-
se donne sur la partie piétonnière
de la rue Saint-Pierre. Heureuse
surprise dans ce lieu touristique.

LE PAPE GEORGES
8, rue du Cul-de-Sac
Québec, ☎ 418 692-1320
Le plus sympathique bistro à vin
qui soit, derrière la Maison Che-
valier, entre la place Royale et le
boulevard Champlain. On sert
de délicieux fromages du terroir
québécois, des charcuteries,
sandwichs sur baguette, des-
serts et vin. Terrasse paisible ou
voûtes de pierre ancestrales
vous accueillent. Dépaysement
garanti. En soirée: des musiciens
du mercredi au dimanche.

L’ACADÉMIE
2580, boulevard Laurier
Québec, ☎ 418 658-4141
Ce restaurant très fréquenté de
plus de 200 places, au décor cha-
leureux, propose une cuisine ita-
lienne et française comprenant
plats de veau, bœuf, pâtes, pois-
sons et fruits de mer, ainsi que
magret de canard et cuisses de
grenouille. Le «Choix des con-
sommateurs 2009» dans le type
«Apportez votre vin». Excellent
pour un repas entre amis mais
bruyant pour un repas intime.

Les bonnes
fourchettes

du mois

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS  LÉGAUX

AVIS DE VENTE PROVINCE DE 
QUÉBEC COUR  DU  QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
NO.COUR. 200-22-051145-092 
UNIBÉTON, UNE DIVISION DE 
CIMENT QUÉBEC INC. Partie(s) 
demanderesse(s) - vs - 9146-1921 
QUÉBEC INC. ET VICTOR CHOR-
TYK ET GAVIN CHORTYK Par-
tie(s) défenderesse(s) LE 13 
JUILLET 2010 A 10H00 HEURE 
DE L'AVANT-MIDI, A LA PLACE 
D'AFFAIRES DE LA PARTIE DÉ-
FENDERESSE AU NUMERO 
2905, DE MINIAC, EN LA VILLE 
DE ST-LAURENT DU DISTRICT
JUDICIAIRE DE MONTREAL SE-
RONT VENDUS PAR AUTORITE 
DE JUSTICE LES BIENS ET EF-
FETS DE LA PARTIE  DÉFENDE-
RESSE SAISIS  EN CETTE CAU-
SE, CONSISTANT EN: - 1 CA-
MION  CHEVROLET MODELE AS-
TRO GRIS ; - 1 COFFRE A OU-
TILS AVEC CONTENU ; - 1 SCIE 
A CIMENT UNIVERSEL 2000 ET
ACC. ; ET AUTRES BIENS SAI-
SIS EN CETTE CAUSE ; CCOONNDDII--
TTIIOONNSS::  AARRGGEENNTT  CCOOMMPPTTAANNTT  OOUU  
CCHHEEQQUUEE  VVIISSÉÉ.. MONTREAL,  CE 
29 JUIN 2010 CLAUDE PAYANT, 
HUISSIER GRENIER & ASSO-
CIES.,  HUISSERS  
(514) 397-9277.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE LONGUEUIL
COUR DU QUEBEC (CHAMBRE 
CIVILE) No 505-02-029156-092 
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUEBEC Partie demanderesse 
RICHARD GAUTHIER Partie dé-
fenderesse PRENEZ AVIS que le 
14/07/2010 à 10:00 AU 1146, DES 
BUSES LONGUEUIL seront ven-
dus par autorité de justice, les 
biens et effets de RICHARD GAU-
THIER, saisis en cette cause, soit 
VÉHICULE MAZDA 323 DE L'AN-
NÉE 2003 CONDITIONS ARGENT
OU CHEQUE VISE EEMMMMAANNUUEELLEE  
DDEELLLLEE  DDOONNNNEE  HHUUIISSSSIIEERR  DDEE  
LL’’ÉÉTTUUDDEE  PPHHIILLIIPPPPEE  &&  AASSSSOOCCIIÉÉSS  
HHUUIISSSSIIEERRSS  DDEE  JJUUSSTTIICCEE  116655  
RRUUEE  DDUU  MMOOUULLIINN  SSTT--EEUUSSTTAACCHHEE  
QQUUEEBBEECC  JJ77RR  22PP55  TTEELL
445500--449911--77557755

AAVVIISS
AAvviiss est par les présentes don-
né que la compagnie 9173-2032 
QUÉBEC INC., ayant son siège 
social à Montréal, province de 
Québec, demandera au Regis-
traire des entreprises la permis-
sion de se dissoudre.
WESTMOUNT, le 29 juin 2010.
MATTE BOUCHARD 
AVOCATS INC.
(Procureurs de la compagnie)

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE TERREBON-
NE COUR DU QUEBEC (CHAM-
BRE CIVILE) No 700-02-024831
-100 No GST-1768-10 SOUS-MI-
NISTRE DU REVENU DU QUE-
BEC Partie demanderesse 
9161-0295 QUEBEC INC Partie 
défenderesse PRENEZ AVIS que 
le 13/07/2010 à 10:00 AU 514, 
COTE ST-PAUL A ST-COLOM-
BAN seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de 
9161-0295 QUEBEC INC, saisis en 
cette cause, soit PEPINE, BULL, 
SOUFLEUSE, TRACTEUR AVEC 
PELLE, REMORQUE, OUTILS 
SERVANT POUR L'EXCAVATION, 
ETC CONDITIONS ARGENT OU 
CHEQUE VISE JJEEAANN--SSEEBBAASS--
TTIIEENN  PPHHIILLIIPPPPEE  HHUUIISSSSIIEERR  DDEE  
LL''EETTUUDDEE  PPHHIILLIIPPPPEE  &&  AASSSSOOCCIIEESS  
HHUUIISSSSIIEERRSS  DDEE  JJUUSSTTIICCEE  116655  
RRUUEE  DDUU  MMOOUULLIINN  SSTT--EEUUSSTTAACCHHEE  
QQUUEEBBEECC  JJ77RR  22PP55  TTEELL
445500--449911--77557755

AAVVIISS  DDEE
  DDEEMMAANNDDEE  DDEE  DDIISSSSOOLLUUTTIIOONN

Prenez avis que la compagnie 
" SSOOCCIIÉÉTTÉÉ  DDEE  DDÉÉVVEELLOOPPPPEE--
MMEENNTT  DDUU  CCEENNTTRREE  DDEE  LL''ÎÎLLEE  
IINNCC..  " demandera au Registraire 
des Entreprises la permission de 
se dissoudre.
Montréal,
le 29e jour de juin 2010.

SSppiieeggeell  SSoohhmmeerr  IInncc..
Procureurs de la compagnie

AAVVIISS  AAUUXX  CCRRÉÉAANNCCIIEERRSS  DDEE  
LLAA PPRREEMMIIÈÈRREE  AASSSSEEMMBBLLÉÉEE

Dans l'affaire de la faillite de 
9203-0881 Québec Inc.. Avis est 
par les présentes donné que la 
faillite de 9203-0881 Québec 
Inc. ddûûmmeenntt  iinnccoorrppoorréé  et aayyaanntt  
ssoonn  ssiièèggee  ssoocciiaall  aauu  33443344  rruuee  
OOnnttaarriioo  EEsstt  MMoonnttrrééaall,,  QQuuéébbeecc,,
est survenu le 29 juin 2010 et 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 15 juillet 
2010, à 10H00 au 4159, rue Bé-
langer, Montréal, dans la provin-
ce de Québec. Daté ce 2ième jour 
de juillet 2010, à Montréal.
LLeemmiieeuuxx  PPoommeerrlleeaauu
&&  AAssssoocciiééss  IInncc..
4159, rue Bélanger
Montréal, Québec H1T 1A2
Tél.: 514-721-3744

Prenez avis que la compagnie 
LLeess  PPrroodduuccttiioonnss  SSeerrggeess  TToouu--
ggaass  IInncc.. ayant son siège social 
à Verdun, demandera au regis-
traire des entreprises la permis-
sion de se dissoudre. 
Danièle Tremblay, Liquidatrice.

AAVVIISS  DDEE
CCLLÔÔTTUURREE  DD''IINNVVEENNTTAAIIRREE

((AAvviiss  ddaannss  llee  jjoouurrnnaall  ::
CC..cc..QQ..,,  aarrtt..  779955))

Prenez avis que Donat Gosselin, 
en son vivant domicilié au 6767, 
rue Cartier, Montréal,Québec, 
H2G 3G2, est décédé à Mon-
tréal le 9 novembre uin 2009. Un 
inventaire de ses biens a été 
dressé conformément à la loi et 
peut être consulté par les inté-
ressés, à l'étude de Me Sabrina 
Boisselle, notaire, située au 
7168, boulevard Pie-IX, Mon-
tréal, Québec, H2A 2G4.
Donné ce 29 juin 2010
Sabrina Boisselle, 
notaire et procureur

AVIS
LÉGAUX 

& APPELS
D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

Tél.:
514-985-3344

Fax:
514-985-3340

Sur Internet :
www.ledevoir.com/services-

et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-
et-annonces/appels-d-offres

Courriel :
avisdev@ledevoir.com

Les réservations
doivent être faites

avant 16h00
pour publication
deux (2) jours

plus tard.

Publications
du lundi:

Réservations
avant

12 h 00
le vendredi

Publications
du mardi:

Réservations
avant

16 h 00
le vendredi

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance

de votre annonce et nous signaler immédia-

tement toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa-

bilité se limite au coût de la parution.

Une cuisine réconfortante

PHOTOS MARTIN FOURNIER

L’arrivée du Matto 71 dans un quartier réinventé n’a rien d’étonnant puisque ce nouveau «Vieux-Québec de la Basse-Ville» est devenu
l’un des endroits les plus agréables du Québec historique. 



L E  D E V O I R ,  L E  V E N D R E D I  2  J U I L L E T  2 0 1 0B  8

W E E K- E N D NAT U R E

LLIIGGUUEE  CCAANNAADDIIEENNNNEE
HHiieerr

MMoonnttrrééaall  eenn  SSaasskkaattcchheewwaann,,  1199hh
Toronto à Calgary, 22h

AAuujjoouurrdd’’hhuuii
Hamilton à Winnipeg, 20h

DDiimmaanncchhee
C.-B. à Edmonton, 19h

FOOTBALL

UUNNIITTEEDD  SSTTAATTEESS  SSOOCCCCEERR
FFEEDDEERRAATTIIOONN  ((UUSSSSFF))

SSeeccttiioonn  NNoorrtthh  AAmmeerriiccaann  SSoocccceerr  LL..
G P N BP BC Pts

Vancouver 6 2 6 14 8 24
MMoonnttrrééaall 44 44 55 1122 1144 1177
Caroline 3 2 6 14 11 15
FC Miami 2 4 7 15 20 13
Baltimore 3 7 3 12 19 12
St. Louis 2 7 2 7 17 8

DDeemmaaiinn  
MMoonnttrrééaall  àà  RRoocchheesstteerr,,  1199hh
Caroline à St Louis, 20h10
Porto Rico à Austin, 20h30
Vancouver à Portland, 22h

SOCCER

D ans les semaines qui
viennent, plusieurs
villégiateurs vont

amener avec eux le chat de la
maison au chalet ou à la maison
de campagne pour qu’ils vivent
de bons moments de liberté,
comme ceux des fermes et mai-
sons voisines.

Mais ce qu’on sait moins,
c’est que les «minous» font
deux choses qui ont beau-

coup d’im-
pacts écolo-
giques. Ils
se reprodui-
s e n t a v e c
d e s c h a t s
r edevenus
sauvages ou
qui sont nés
dans la na-
ture, soit de
v é r i t a b l e s
chats sau-

vages. Et ce sont des chas-
seurs aussi impénitents que
redoutables.

Un lecteur m’a fait parvenir
une présentation PowerPoint
de Mark Stabb, le responsable
des programmes de conserva-
tion de l’Ontario Wetland Ha-
bitat Fund. Ce dernier s’est
penché sur le phénomène de
la présence croissante des
versions sauvages et domes-
tiques de Felis catus dans la
nature. Son air dolent et ses
ronrons nous font souvent ou-
blier à quel point ce petit car-
nassier est équipé pour la
chasse. Ceux que j’ai eus, et
que j’ai adorés, m’ont appris à
quel point le chat est rapide
comme l’éclair, plus silen-
cieux que renards et coyotes,
capable de bondir très haut et
de grimper aux arbres à une
vitesse étonnante, d’atterrir
sur leurs pattes en toute situa-
tion et d’utiliser leurs grif fes
rétractables et acérées pour
attraper une proie d’une seule
patte. 

Notre chat de maison, quand
j’étais tout petit, allait narguer
les hirondelles en s’installant
sous leur nid. Les parents affo-
lés lui plongeaient dessus. À
chacune de leurs attaques si-
mulées, il baissait la tête d’un
cran. Les oiseaux s’enhardis-
saient jusqu’à ce que d’un seul
coup de patte, il terrasse sa
proie au sol.

Domestiqué il y a 2000 ans
en Égypte, où on en a fait un
dieu, le chat s’est répandu dans

l’Europe et l’Afrique, puis chez
les Grecs et les Romains pour
envahir tout le reste de la pla-
nète dans le dernier millénaire
en profitant de l’engouement
des humains pour son affection
et son ef ficacité à chasser la
vermine.

Les études sur sa présence
en Amérique du Nord indi-
quent que par 20 km2, on trou-
ve en moyenne 1 lynx, 20 re-
nards, environ 400 chats en mi-
lieu rural et entre 500 et 1000
en banlieue urbaine. Mieux
nourri, le chat de ville vit plus
longtemps que le chat des
champs, ce qui ne l’empêche

pas de chasser 24 heures sur 24
s’il est en liberté, car la satiété
ne met pas en veilleuse son ins-
tinct de chasseur. Les biolo-
gistes expliquent le phénomène
par le fait que la satiété et la
prédation sont régies chez lui
par deux secteurs différents de
leur cerveau: chasser est un jeu
comme courir après des bâtons
pour un chien. 

Une étude réalisée en Virgi-
nie a évalué à 26 millions le
n o m b r e d ’ o i s e a u x t u é s
chaque année par les chats do-
mestiques et sauvages. Une
autre, réalisée dans le Wiscon-
sin, estime à entre 1,4 et 2 mil-
lions la population de chats en
liberté, y compris ceux qui se

reproduisent en nature. Trente
ont été équipés de colliers
émetteurs: l’un d’eux a tué
1690 animaux en 18 mois, soit
une moyenne de 3 par jour.
Les oiseaux composaient 23 %
de la diète des chats en liberté,
pour un total de 19 millions

tués en un an, por tant à
140 000 le nombre d’oiseaux
classés comme gibiers, com-
me les gelinottes, les bécasses
et les canards.

Souris, tamias et campagnols
représentaient 70 % des proies
des chats. Un peu moins de
10 % de leur diète était compo-
sée de petits lièvres et d’écu-
reuils, volants ou non. 

Globalement,  aux États-
Unis,  les chats pour raient
tuer en milieu r ural entre 
10 et 219 millions d’oiseaux
par année, selon les scénarios
retenus. Dans le Mar yland,
une étude a démontré que les
chats entreprenaient de chas-
ser les oiseaux quand leurs

proies favo-
rites comme
les tamias ou
les écureuils
se faisaient
rares, ce qui
a causé un
d é c l i n n o -
table des es-

pèces volantes. Dans l’Illi -
nois, on estime que les chats
c a p t u r e n t a n n u e l l e m e n t
5,5 millions de proies dans un
territoire de 26 000 km2, une
prédation si for te qu’elle y
compromet les bases alimen-
taires de certains prédateurs

qui doivent se nour rir en 
hiver. 

L’étude de Mark Stabb ne va
pas jusqu’à envisager de dési-
gner les chats sauvages comme
des animaux nuisibles pour dé-
barrasser la forêt de cette espè-
ce étrangère à nos écosys-
tèmes. Il recommande plutôt de
garder les chats DANS la mai-
son ou en laisse dans la cour et
de ne jamais se fier à une clo-
chette. Dégriffer un chat peut
aider à réduire le nombre de
proies sans décourager pour
autant les attaques. La stérilisa-
tion est un autre moyen de
combattre la croissance de cet-
te population indésirable en mi-
lieu naturel. 

Le Québec est lui aussi aux
prises avec ce problème qui a
pris des proportions insoup-
çonnées. Quand Québec a mis
en place un système de captu-
re des ratons laveurs là où des
épidémies de rage menaçaient
de se développer, la surprise a
été de constater qu’on captu-
rait dans les boisés de la Mon-

térégie et d’Estrie quatre fois
plus de chats que de mouf-
fettes avec les appâts destinés
aux ratons! Faut-il se sur-
prendre si la Montérégie est
aux prises avec une baisse ra-
dicale de petits gibiers? 

Plusieurs ruraux et villégia-
teurs dénigrent la présence
d’éoliennes en invoquant les
morts d’oiseaux. Si la protec-
tion des espèces volantes leur
tient à cœur, c’est le chat do-
mestique qu’ils devraient ci-
bler en priorité! Tout comme
ils feraient mieux de ne pas la-
ver leurs vitres, comme l’in-
dique avec éloquence le ta-
bleau ci-dessous.

■ Lecture: Oiseaux du Qué-
bec, Jean Paquin, éditions Mi-
chel Quintin, 431 pages. Sans
aucun doute, un des plus beaux
guides d’identification avec son
millier de photos, sa classifica-
tion facile à consulter et de
commodes galeries aux fins de
comparaisons entre espèces
semblables. À ne pas donner au
chat...

À bon chat, bon... oiseau

M A R C  T O U G A S

Malgré le départ de Jaroslav
Halak, il risque encore d’y

avoir une controverse des gar-
diens la saison prochaine à
Montréal.

Incapable de s’entendre avec
Dan Ellis, l’ancien gardien no 1
des Predators de Nashville
dont il a obtenu les droits plus
tôt cette semaine, le directeur
général du Canadien de Mont-
réal, Pierre Gauthier, s’est
tourné du côté d’Alex Auld
pour combler le poste d’adjoint
à Carey Price, quelques
heures après l’ouver ture du
marché des joueurs auto-
nomes, hier.

Auld a accepté un pacte d’un
an au montant de 1 million $US,
pendant qu’Ellis se tournait du
côté du Lightning du Tampa
Bay, qui lui a consenti 3 mil-
lions pour deux ans.

Le Tricolore a aussi renouve-
lé pour un an son entente avec
Curtis Sanford, qui a joué dans
la Ligue américaine avec les
Bulldogs de Hamilton, la saison
dernière. Il recevra un salaire
de 550 000 $ l’hiver prochain.

Si la position d’Ellis, qui a été
gardien titulaire à Nashville
avant d’être délogé par Pekka
Rinne, aurait été relativement
solide à titre de no 2 s’il s’était
amené à Montréal, ce ne sera
pas nécessairement le cas
d’Auld.

Ce dernier a joué pour cinq
équipes depuis la saison 2007-
2008, dont les Stars de Dallas et
les Rangers de New York l’hi-

ver dernier. Les autres sont les
Sénateurs d’Ottawa, les Bruins
de Boston et les Coyotes de
Phoenix.

Et bien qu’il n’ait appartenu
qu’aux Canucks de Vancouver et
aux Panthers de la Floride —
sous la direction de Jacques Mar-
tin à l’époque — de ses débuts en
2001-2002 jusqu’en 2007-2008, il a
souvent été relégué dans les mi-
neures pendant cette période.

Auld, qui recevra le même sa-
laire que la saison dernière,
présente quand même des sta-
tistiques potables, ce qu’on at-
tend d’un réserviste qui passe-
ra la forte majorité de la saison
sur le banc — si tout se déroule
comme on l’espère en ce qui
concerne le développement de
Price.

L’Alber tain de 29 ans, un
athlète de 6 pieds 4 pouces et
223 livres, a présenté une fiche

de 9-7-3 avec une moyenne de
2,96 et un pourcentage d’arrêts
de ,895, la saison dernière,
avec les Rangers et les Stars.
En 207 matchs en carrière
dans la Ligue nationale, il a un
dossier de 83-82-26 avec une
moyenne de 2,78 et un taux
d’arrêts de ,904.

Ellis, dont la direction du Tri-
colore avait obtenu les droits
des Predators de Nashville
dans la transaction impliquant
Sergei Kostitsyn, plus tôt cette
semaine, est devenu libre com-
me l’air, jeudi midi, après avoir
été incapable de s’entendre
avec l’équipe montréalaise. Il
ne serait même pas venu près
de s’entendre avec le Tricolore,
même s’il a chanté les louanges
de l’organisation sur son comp-
te Twitter après que la forma-
tion montréalaise eut acquis
ses droits.

«Je suis très excité d’avoir si-
gné un contrat avec Tampa Bay,
a écrit Ellis sur Twitter, hier
après-midi. J’ai hâte de jouer
avec mon ancien partenaire et
bon ami [Mike Smith].»

Ellis aura surtout l’occasion
de rivaliser avec Smith, un gar-
dien dont le poste de no 1 est
moins assuré que ne l’est celui
de Price à Montréal.

Quant à Martin Biron, dont
l’arrivée à Montréal était sou-
haitée par plusieurs, il a été vite
embauché par les Rangers de
New York, quelques minutes
seulement après l’ouverture du
marché, hier midi.

La Presse canadienne

LNH

À défaut d’Ellis, le CH 
se tourne vers Auld

ANDERS NILSSON REUTERS

Domestiqué il y a 2000 ans en Égypte, le chat s’est répandu dans l’Europe et l’Afrique, puis chez
les Grecs et les Romains pour envahir tout le reste de la planète dans le dernier millénaire.

TTOOUURR  ÉÉLLIIMMIINNAATTOOIIRREE
Huitièmes de finale

AAuujjoouurrdd’’hhuuii
57e match

Pays-Bas c. Brésil, 10h

58e match
Uruguay c. Ghana, 14h30

DDeemmaaiinn
59e match

Allemagne c. Argentine, 10h

60e match
Paraguay c. Espagne, 14h30

L ondres — Serena Williams a
vaincu la Tchèque Petra Kvi-

tova en deux sets, hier, et elle ac-
cède pour une troisième année
d’affilée à la finale du tournoi de
Wimbledon, sa sixième au total.

Williams, première tête de sé-
rie, a eu à composer avec une bel-
le résistance de sa rivale,  
62e joueuse mondiale, au premier
set avant de s’imposer 7-6 (5), 6-2.

L’Américaine n’est plus qu’à
une victoire d’un quatrième
titre à Wimbledon, son 13e en
carrière dans les tournois du
Grand Chelem.

Elle affrontera en finale de-
main la Russe Vera Zvonareva,
21e tête de série, qui a comblé un
déficit pour venir à bout de la
Bulgare Tsvetana Pironkova lors
du premier match de la journée
sur le court central. C’est la pre-
mière fois qu’elle disputera la fi-
nale d’un tournoi majeur.

C’est la 10e fois au cours des 
11 dernières années qu’au moins
une des soeurs Williams accède
à la finale à Wimbledon. Venus et
Serena totalisent huit titres.

Serena Williams, qui a entre-
pris sa demi-finale avec un total
record chez les dames de 73 as
à Wimbledon, a totalisé seule-
ment sept as mais elle les a ob-
tenus aux moments opportuns.

Kvitova, une gauchère dispu-
tant sa première demi-finale en
tournoi du Grand Chelem, a
réussi plus de coups vain-
queurs (24 contre 19) que
Williams mais elle a aussi com-
mis plus de fautes directes 
(20 contre 14).

«Ça n’a définitivement pas été

facile, a ajouté Williams après
son match qui a duré 93 mi-
nutes. J’ai dû travailler très fort.
Je ne m’attendais pas à me
rendre aussi loin de la façon
dont j’ai entrepris ce tournoi.»

Kvitova, âgée de 20 ans, — qui
avait perdu en première ronde à
ses deux précédentes présences
à Wimbledon — a sérieusement
accroché Williams au premier
set, contrôlant souvent le jeu
avec ses coups de fond de court
et gardant la championne derriè-
re sa ligne de fond.

Kvitova a réussi le bris pour
prendre les devants 3-2, a sauvé
un point de bris au jeu suivant et
conservé son service pour mener
4-2. Mais Williams a fait le bris au
huitième jeu quand Kvitova a raté
trois coups droits d’affilée.

Après avoir remporté le bris
d’égalté 7-5, Williams a imposé
sa supériorité.

Dans la première demi-finale,
Zvonareva a comblé un déficit
d ’ u n s e t p o u r v a i n c r e l a  
82e joueuse mondiale. Elle a
pris le contrôle du match lors-
qu’elle a réussi le bris au sixiè-
me jeu du deuxième set, rem-
portant 10 des 13 derniers jeux.

Zvonareva a tenu bon pour ob-
tenir son billet pour la finale
contre la tenante du titre et favo-
rite Serena Williams, qui a vaincu
la Tchèque Petra Kvitova 7-6 (5)
et 6-2 dans l’autre demi-finale.

Zvonareva est devenue la
deuxième joueuse la moins
bien classée à se qualifier pour
la finale à Wimbledon.

Associated Press

TENNIS

Serena Williams 
défait Petra Kvitova
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Selon une compilation de l’Association américaine des
télécommunications, entre 100 et plus de 900 millions d’oiseaux
se tuent aux États-Unis dans les vitres des maisons et des grands
édifices, 174 millions sur les fils des lignes à haute tension,
entre 60 et 80 millions dans des collisions avec des voitures,
72 millions à cause des pesticides, 2 millions dans des marées
noires et seulement 30 000 par année au contact de pales
d’éoliennes. 
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Souris, tamias et campagnols
représentent 70 % des proies des chats.
Un peu moins de 10 % de leur diète est
composée de petits lièvres et d’écureuils.



L ahore — Au moins 37 per-
sonnes ont été tuées hier et

175 blessées dans un double at-
tentat suicide visant le mauso-
lée d’un saint de l’islam rempli
de pèlerins à Lahore, dans l’est
du Pakistan, pays en proie à
une vague sanglante d’attaques
des talibans alliés à Al-Qaïda.

Un premier kamikaze a dé-
clenché sa veste bourrée d’ex-
plosifs dans la cour de ce gigan-
tesque complexe en plein
centre ville, puis un second a
actionné sa bombe dans le
sous-sol, où de nombreux pèle-
rins s’asseyent pour méditer le
jeudi soir, a raconté Chaudhry
Shafiq, un officier de la police
de Lahore.

Le mausolée de Data Darbar
recèle le tombeau du saint Haz-
rat Syed Ali bin Usman Hajwe-
ri, connu sous le nom de Data
Ganj Bakhsh. Né à Ghazni,
dans le centre de l’Afghanistan,
il avait parcouru l’Asie du Sud
au XIe siècle pour prêcher l’is-
lam et conver tir de nom-
breuses personnes. Il est mort
à Lahore en 1077.

«C’était des attentats suicides,
nous avons retrouvé les têtes et
des membres de deux kami-
kazes», a expliqué Khusro Per-
vez, le chef de l’administration
de la mairie. Des policiers sur
place ont ramassé d’innom-
brables petites billes d’acier et
de clous dont les kamikazes
bourrent d’ordinaire leurs
vestes suicides.

Les attaques de Lahore n’ont
pas été revendiquées, mais les
talibans pakistanais alliés à al-
Qaïda, ainsi que des groupes
qui leur sont liés, sont respon-
sables d’une vague sans précé-
dent d’attentats qui ont fait plus
de 3400 morts dans tout le pays
en trois ans. 

Ces derniers mois, leur cible
principale est Lahore. Il y a un
mois, le 28 mai, plus de 80 per-
sonnes y avaient péri dans les
attaques simultanées par des
kamikazes lourdement armés
de deux mosquées d’une secte
très minoritaire de l’islam, les
ahmadis.

Agence France-Presse
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37 morts à Lahore
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Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une  
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans  
une boîte 3x3.

SUDOKU : le logiciel
10 000 sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté  

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus

www.les-mordus.com

Niveau de difficulté : FACILE

par Fabien Savary

J érusalem — Israël remettrait
1000 prisonniers palestiniens

en liberté si le mouvement isla-
miste Hamas relâchait le soldat
Gilad Shalit, capturé il y a quatre
ans à la frontière de Gaza, a an-
noncé hier le premier ministre
Benjamin Nétanyahou.

Le Hamas a immédiatement
réclamé des éclaircissements,
notamment sur l’identité des Pa-
lestiniens susceptibles d’être
concernés par cet élargisse-

ment. «Néta-
nyahou tente
de duper l’opi-
nion publique
israélienne et
de tromper
son peuple.
Ce qui impor-
te, ce n’est pas
le nombre de
détenus [qui
seront libé-
rés], c’est leur
identité», a

réagi Aymane Taha, porte-paro-
le du Mouvement de la résistan-
ce islamique (Hamas).

Le Hamas insiste que sur le
millier de libérations envisa-
gées, 450 correspondent à des
Palestiniens ayant commis des
actes de violence contre Israël,
a précisé Taha.

Dans un discours à la nation
retransmis en direct, Nétanya-
hou a dit que tous les Israéliens
souhaitaient voir Shalit revenir
sain et sauf, mais que le pays ne
pouvait pas «payer n’impor te
quel prix», l’expérience ayant
montré que nombre de Palesti-
niens libérés s’étaient remis en-
suite à attaquer des Israéliens.

«L’of fre du médiateur alle-
mand que nous avions décidé
d’accepter prévoyait la libéra-
tion de 1000 terroristes. C’est le
prix que je suis prêt à payer
pour ramener Gilad. J’ai dit
oui à cet arrangement et il est
applicable immédiatement», a-
t-il déclaré.

Le dirigeant israélien se réfé-
rait à des discussions au cours
desquelles un échange de pri-
sonniers a paru imminent en

décembre dernier, mais sans se
concrétiser par la suite. 

Pressions
«Je suis ferme sur deux prin-

cipes fondamentaux. Le premier,
c’est que des terroristes dange-
reux ne retourneront pas dans
les régions de Judée et Samarie
[Cisjordanie], d’où ils pour-
raient continuer de s’en prendre
aux ressor tissants d’Israël», a
souligné Nétanyahou en notant

qu’ils pourraient se rendre en
Tunisie, dans la bande de Gaza
ou ailleurs. Le second principe
est que les «terroristes les plus
importants» ne seront pas libé-
rés, a-t-il ajouté.

Shalit, aujourd’hui âgé de 23
ans, a été enlevé en juin 2006 au
cours d’un raid du Hamas à la
limite du sud d’Israël et de la
bande de Gaza. 

Reuters

Le Hamas demande des éclaircissements

Israël libérerait 1000 Palestiniens 
en échange du soldat Gilad Shalit

N ew York — Cinq agents
soupçonnés de travailler

pour la Russie ont été maintenus
en détention hier par la justice
américaine, alors que de nou-
velles informations non commu-
niquées ont été reçues dans ce
dossier.

Au tribunal fédéral de Boston,
la juge Jennifer Boal a fixé une
nouvelle audience au 16 juillet
pour examiner une éventuelle
mise en liberté sous caution de
Donald Howard Heathfield et
Tracey Lee Ann Foley. Une ré-
union à huis clos a ensuite com-
mencé en présence du couple et
de leurs avocats pour examiner
la question de la garde de leurs
enfants, a-t-on appris de source
judiciaire.

À Alexandria, près de Wa-
shington, le juge a également re-
porté à aujourd’hui l’audience
prévue pour trois autres sus-
pects, à la demande d’un avocat
de la défense qui a indiqué avoir
reçu «de nouvelles informations».

Michael Zottoli, Patricia Mills
et Mikhaïl Semenko sont briève-
ment apparus devant le juge ha-
billés d’uniformes de détenu
vert foncé, avec le mot «PRISO-
NER» écrit dans le dos.

Une autre audience s’est dé-
roulée à New York en après-
midi.

Un onzième homme, Christo-
pher Robert Metsos, 54 ou 55
ans, arrêté à Chypre et libéré
sous caution, ne s’est pas présen-
té mercredi devant la police de

Larnaca comme les termes de sa
libération le stipulaient, et
Chypre a perdu sa trace.

Le FBI accuse onze per-
sonnes d’avoir travaillé, pour cer-
taines depuis des décennies, au
profit de la Russie. Le FBI affir-
me avoir mené cette enquête de-
puis près de 10 ans, mais rien n’a
encore filtré sur l’importance
des informations fournies par
ces agents présumés, qui étaient
chargés, selon les plaintes dépo-
sées aux greffes des tribunaux,
«d’infiltrer des cercles de pouvoir».

Moscou et Washington ont
tenté de calmer le jeu ces der-
niers jours et multiplié les décla-
rations affirmant que l’embellie
de leurs relations n’était pas me-
nacée et qu’aucun diplomate rus-
se n’allait être expulsé.

Aucun des onze espions pré-
sumés n’a encore été inculpé for-
mellement d’espionnage par la
justice américaine.

A New York, une audience
préliminaire sur le fond a été
fixée au 27 juillet pour les préve-
nus Richard et Cynthia Murphy,
arrêtés dimanche dans le New
Jersey, Juan Lazaro et la journa-
liste Vicky Pelaez, arrêtés le
même soir à leur domicile à Yon-
kers, et la femme d’affaires rus-
se Anna Chapman, résidant à
New York dans le quartier des
affaires au sud de Manhattan, la
seule dont la nationalité semble
confirmée à ce jour.

Agence France-Presse

États-Unis

Neuf des onze espions
russes devant la justice
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C onakry — Des décennies
de régime autoritaire et de

corruption ont laissé la Guinée
dans un tel état qu’elle aura be-
soin d’une aide internationale
massive pour assurer la transi-
tion vers un régime civil, après
la première élection libre de
son histoire, dimanche dernier. 

Quel qu’il soit, le vainqueur
de la présidentielle devra
d’abord apporter la paix, puis
l’électricité et l’eau, bâtir des
écoles et des routes, disent des
Guinéens lassés des régimes
répressifs, du chaos et de la vio-
lence. Rien de tout cela ne
semble hors de portée dans un
pays qui tire chaque année plu-
sieurs dizaines de millions de
dollars de ses ressources natu-
relles, notamment de la bauxi-
te, dont il est le premier produc-
teur mondial. Les autorités gui-
néennes viennent en outre de
conclure deux gigantesques
contrats pour l’exploitation du
minerai de fer.

L’argent, attendu des bailleurs
internationaux si le processus
électoral se déroule conformé-
ment à leurs attentes, ne dispen-
sera toutefois pas Conakry d’une
vaste réforme politique. 

«C’est un pays pauvre qui a
été mal gouverné», juge un di-
plomate occidental en poste
dans la capitale. «Le véritable
coût pour faire des affaires ici est
très élevé. Les infrastructures et
la corruption sont pitoyables»,
poursuit-il. De nouvelles struc-
tures, conçues avec l’aide finan-
cière et technique de la com-
munauté internationale, de-
vront donc être mises en place
pour assurer le succès de la
transition démocratique.

Divergences
L’une des clés de ce succès

sera la capacité des nouvelles
autorités à surmonter les diver-
gences politiques et claniques,
estime Saïd Djinnit, représen-
tant spécial du secrétaire géné-
ral de l’ONU en Afrique de
l’Ouest. «L’État est af faibli. La
corruption est par tout. On a
laissé se développer une culture
de la corruption, mais c’est aussi
parce que les gens ne sont pas
correctement payés. Seul un sys-
tème de gouvernance ouvert [...]

peut susciter une aide internatio-
nale suffisante. La Guinée aura
besoin d’une aide internationale
massive. Il s’agit d’une recons-
truction de sortie de crise, une
crise de 50 ans.»

Après la longue dictature de
Sékou Touré, entamé à l’indépen-
dance, en 1958, Lansa-
na Conté, qui s’est em-
paré du pouvoir par la
force en 1984, a gou-
verné sans partage
pendant 24 ans. 

À sa mor t, en dé-
cembre 2008, l’armée
a aussitôt pris la relè-
ve, mais le capitaine
Moussa Dadis Cama-
ra, chef de la junte, a été écarté
du pouvoir après avoir échappé
de peu à une tentative d’assassi-
nat commise par son aide de
camp, le 3 décembre dernier. 

Un militaire ouvert
Le général Sékouba Konaté,

qui lui a succédé, a ouvert la
voie à un pouvoir civil. Entre
autres priorités, le futur chef de
l’État devra donc réformer l’ar-
mée sans s’aliéner ses cadres.
«Il doit bâtir sa politique sur des
institutions solides, capable de
stabiliser le pays et d’éviter le re-
tour des militaires au pouvoir»,
souligne le politologue guinéen
Youssouf Sylla. 

Vingt-quatre candidats, tous
issus de la société civile, ont bri-
gué la présidence. La publica-

tion des résultats, initialement
prévue mercredi, a été reportée
de 48 heures, pour des raisons
logistiques et des problèmes de
sécurité, a annoncé mercredi la
Cour suprême. 

Cellou Dalein Diallo, chef de
file de l’Union des Forces dé-

mocratiques de Gui-
née (UFDG), et Sidya
Touré, de l’Union des
forces républicaines
(UFR), font figurent
de favoris. Tous deux
anciens chefs du gou-
vernement, ils n’incar-
nent toutefois pas le
renouveau attendu. 

Alpha Condé, qui
porte les couleurs du Rassem-
blement du Peuple de Guinée
(RPG), fait également partie des
principaux prétendants, mais il
est lui aussi perçu comme un
membre de la nomenklatura.  

«Les grands candidats ne sont
pas nouveaux, ce sont d’anciens
ministres, d’anciens premiers
ministres, et ils se connaissent
tous. [...] C’est la vieille garde, ce
sont les gens qui ont le pouvoir»,
commente le diplomate occi-
dental précité.

Un second tour aura vraisem-
blablement lieu le 18 juillet. Les
observateurs de l’Union euro-
péenne se sont dits dans l’en-
semble satisfaits du déroule-
ment du premier.

Reuters

Après 52 ans de répression, la Guinée se donne un régime civil 

La difficile transition
L’aide est cruciale pour assurer un passage harmonieux

Un général français
critique Obama
Paris — Le général français
Vincent Desportes a émis ou-
vertement des doutes sur la
stratégie américaine en Afgha-
nistan, qui, selon lui, «ne
semble pas fonctionner», dans
une interview au Monde daté
d’aujourd’hui. «Factuellement,
la situation n’a jamais été
pire», déclare ce général d’ac-
tive, qui dirige le Collège in-
terarmées de défense (CID,
l’organisme qui forme l’élite
des officiers supérieurs fran-
çais), rappelant que le mois de
juin a été le plus meurtrier
pour la coalition internationale
depuis son engagement en Af-
ghanistan. Selon lui, «la doctri-
ne de contre-insurrection tradi-
tionnelle, telle que l’a engagée
McChrystal [le commandant
des forces américaines et al-
liées récemment limogé par le
président américain] depuis
un an, avec un usage restreint
de l’ouverture du feu, des
moyens aériens et de l’artillerie
pour réduire les dommages col-
latéraux, ne semble pas fonc-
tionner». – AFP

Ami des mafieux
Ami des mafieux et bras droit
de Silvio Berlusconi, Marcello
Dell’Utri a été reconnu cou-
pable de complicité avec la
Pieuvre et d’avoir été un inter-
médiaire des clans siciliens
dans le monde des affaires mi-
lanais. Ancien président de
Publitalia (la régie publicitaire
de l’empire Berlusconi), le
fondateur de Forza Italia a ain-
si été condamné, mardi, à sept
ans de réclusion par la Cour
d’appel de Palerme. Le tribu-
nal a ainsi confirmé que
Dell’Utri avait entretenu des
rapports constants et étroits
avec Cosa Nostra du début
des années 70 à 1992. Après
cette date, qui correspond à
l’entrée en politique de Berlus-
coni, la cour a en revanche es-
timé qu’il n’y avait pas de
preuves d’un pacte avec la ma-
fia. Pour les faits postérieurs à
1992, Marcello Dell’Utri a
donc été acquitté. «C’est hallu-
cinant et contradictoire, a-t-il
commenté. Pourquoi la mafia
m’aurait abandonné au mo-
ment où elle pouvait tirer béné-
fice du pouvoir politique?»
– Libération

E N  B R E F
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Une Palestinienne est passée devant une murale du soldat Shalit hier, à Jabalya.

LUC GNAGO REUTERS

Des partisans d’Alpha Condé attendaient patiemment les
résultats de l’élection mercredi, à Conakry.

« Ce qui
importe, 
ce n’est pas
le nombre 
de détenus,
c’est leur
identité »

« L’État 
est affaibli.
La
corruption
est partout »
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C
e matin, pour la seconde fois en
moins d’une semaine, les démé-
nageurs seront à ma porte. Et
pour la première fois de ma vie,
je laisse une maison à la cam-
pagne derrière moi; un type de
déménagement bien particulier

puisqu’il implique une logistique d’un autre
ordre, quasi contre-nature. Non seulement on dé-
ménage l’intérieur mais on transporte aussi une
partie de l’extérieur. 

D’abord, il a fallu vider le chalet des meubles
en pin massif hérités de l’administration autri-
chienne précédente. Rendez-vous pris des se-
maines d’avance avec un brocanteur (Demers)
de Sherbrooke. Le jour dit, ils se pointent avec
des photos de nos meubles en main, un tout petit
cube accroché à l’arrière de leur camionnette. Vi-
siblement, ils n’ont pas compris le sens des mots
«pin massif». 
— Ce meuble-là, on l’embarque?, demande le
fier-à-bras de service en pointant en direction de
la seule antiquité familiale du salon. 
— Non, ça, on le garde, mon cher monsieur, ce
n’est pas du pin massif.
— Il est sur la photo.
— Je n’utilise pas encore Photoshop.
— Si je prends pas ce meuble-là, je prends pas le
reste.
— Eh bien, prenez la porte, ça sera ça de pris!

Voilà comment on se retrouve un beau samedi
matin avec tout un «ménage» sur les bras et un
problème sur le dos. Les gens du coin m’affir-
ment que c’est monnaie courante chez les bro-
canteurs, ce type de chantage. Imaginez des
p’tits vieux qui «cassent maison»…

«Ils gardent les antiquités et jettent le reste à la
dompe», m’a certifié ma voisine Wendy, qui est
venue nous débarrasser des matelas et d’une
table à café.

D’ailleurs, une heure après l’incident des bro-
canteurs, une file de camionnettes étaient station-
nées dans l’entrée du chalet. Nous avions fait
passer le mot à la maison Reilly, le centre com-
munautaire de Mansonville. Tout le village se
disputait amicalement nos meubles à donner, y
compris les Chesterfield fleuris orange. Comme
quoi le malheur, c’est comme le bonheur, ça se
partage bien.

La remise dans tous ses états
La vieille remise menaçait de tomber depuis

quelques années déjà, je l’ai fait jacker quelques
fois. Sa chute de rein, moins sexy qu’inquiétante,
abritait tout un tas de fatras utiles, de vieux outils
de jardin rouillés aux manches de bois réparés
au Duct Tape, des jeux de croquet, de badmin-
ton, de pétanque, un filet de hockey, un trois-skis,
deux tondeuses, un barbecue, une scie méca-
nique, un banc de scie, des arrosoirs, des
boyaux, des hamacs, une brouette, et j’en passe.

C’était d’ailleurs mon endroit préféré de la mai-
son, quand j’y repense. Y avait tellement de vie
là, en plus des mulots, des chauves-souris et des
tamias squatteurs.

C’est ce que j’ai tenté d’expliquer au dispatcher
de la compagnie de déménagement «internatio-
nale»: «C’est pas un cabanon de banlieue, c’est une
remise de campagne. Votre camion est trop petit!»
Décidément, c’est une manie. Think big, stie!

Les gars de la ville ne savent pas qu’un campa-
gnard déménage aussi ses sacs de terre et de fu-
mier de mouton, qu’il est attaché à sa boîte à or-
dures en bois traité résistante aux ratons, qu’il ne
voyage jamais sans son seau à cendres pour le
foyer et ses fichoirs pour débloquer les toilettes.

S’il ne se retenait pas, le campagnard (issu du
macadam, le né/natif n’est pas aussi sentimenta-
liste) partirait aussi avec ses lilas plantés l’été
dernier et le pommetier décoratif enrichi à l’uri-
ne de ti-gars «pour le faire pousser plus vite, ma-
man!». Mais il se garde une gêne, non sans sa-
luer du regard la plate-bande, le géranium mauve
vivace, les rosiers sauvages, la barbe de bouc
(reine des Cantons), les hémérocalles et les va-
gabondes en fleurs.

Mais j’ai laissé au nouveau proprio notre che-
vreuil empaillé, Billy Khun, maître des lieux, au-
dessus du foyer en pierres des champs. «Il va le
sacrer aux vidanges, ton chevreuil sous antidépres-
seurs», m’a prévenu le fiancé. J’ai confiance en
l’instinct de survie des animaux. Et certaines
choses ne se déménagent pas, tout simplement.
C’est comme les souvenirs, ça ne s’emballe pas,
ça se trie, ou on les laisse derrière soi.

Weeds, saison 3
Entre deux boîtes à emballer, j’en suis à la sai-

son 3 de la délinquante télésérie américaine
Weeds. Et dans la vraie vie, mes déménageurs dé-
barquaient tout droit de cette banlieue black and
white où s’affrontent les préjugés raciaux et les
différences culturelles ponctuées de la plus pure
mauvaise foi.

Deux déménageurs coiffés d’une tuque en lai-
ne comptant deux heures de retard (à 95 $ l’heu-
re), unilingues anglos de surcroît et ne semblant
pas déchiffrer le mot «Fragile» sur les boîtes, ni
une adresse sur un Mapquest, ni être en mesure
de répondre à leur cellulaire, ça vous teste le sys-
tème nerveux à deux vitesses.

Nous avons dû aller les repêcher aux États-
Unis pour leur indiquer la route à suivre.
Weeds emploie le mot «fuck» et «fuckin’» tous
les dix mots. Moi aussi,  mais seulement
lorsque je déménage. 

J’avais oublié à quel point ce remue-ménage in-
sécurisant réunit deux mondes, un rapport de
force entre ceux qui prennent votre intimité en
main, et vous, les tarlas, qui s’imaginent qu’ils
vont être plus heureux en changeant le décor et
qui vont au gym se mouler des biceps au lieu de
transporter leurs possessions eux-mêmes.

Et, avouons-le, vos objets précieux n’ont jamais
l’air aussi banals une fois extirpés de leur contex-
te et de leur décor. Soudainement, le moindre
souvenir devient un meuble sans affect et sans
charme, dépossédé de son aura entre des mains
qui ne rêvent que d’une prochaine cigarette.

Entre les personnages de Weeds et moi, ce qui
était à deux doigts de se solder par un tas de vais-
selle cassée, s’est conclu avec un «high five and a
big fat tip». Un peu plus et on s’en fumait un.
Weeds saison 7 est en train de s’écrire; y a des
anecdotes qui se perdent.

À l’arrivée, six canards et un raton laveur do-
mestiqués formaient un curieux comité d’accueil.
Nous ont regardé d’un drôle d’œil en attendant
leur pitance. «C’est qui, ceux-là?»

Nouvelle administration, les gars! Le temps de
retrouver mes casseroles et je suis à vous.

cherejoblo@ledevoir.com

Bye bye chalet!
Déménager ses pénates en laissant des racines derrière soi

JOSÉE BLANCHETTE

Feuilleté: Comment devenir un bouddha en
cinq semaines de Giulio Cesare Giabobbe. Es-
sentiel au déménagement, peu importe la des-
tination, même l’au-delà. Les objectifs pra-
tiques du noble sentier Octuple? La conscien-
ce du changement. Le non-attachement. Le
contrôle de l ’esprit.  La présence au réel.
L’amour universel. (Gros contrat!)

Tripé: sur le livre The Selby Is In Your Place
(disponible sur Amazon ou Urban Outfitters),
un bouquin de photos décos très hipster qui
s’intéresse aux intérieurs de 32 personnes
et/ou couples et/ou familles à travers le mon-
de. Colorés, sautés, amusants, parfaitement
inventifs, ces intérieurs rassasient notre côté
voyeur et semblent avoir été conçus dans l’es-
prit de l’art poubelle ou les retailles du trot-
toir un 1er juillet à Montréal. Karl Lagerfeld
est même du lot. Délicieux cadeau de cré-
maillère. V isite l ibre ici :  http://www.the
selby.com.

Aimé: Mamie jardinière (éditions de l’Isatis).
C’est charmant pour les tout-petits et ça initie
au jardinage que les enfants adorent. Recette
pour faire pousser une graine à la fin et joyeu-
sement illustré par Vinicius Voge. Pour se fai-
re des racines ailleurs.

Adoré: Inventaire des fruits et légumes illustré
par Emmanuelle Tchoukriel et écrit par Virgi-
nie Aladjidi. Les planches font penser aux
illustrations médicales d’antan. Un album jeu-
nesse absolument charmant et on y fait l’in-
ventaire de 100 fruits et légumes qui poussent
ici et ailleurs. À offrir aux férus de jardinage,
jeunes ou vieux.

Emballé: pour la campagne deux livres es-
sentiels pour les petits campagnards en her-
be, Secrets des fleurs des champs et Secrets des
petits arbres de Marie d’Amours et Martin Ca-
ron (Bertrand Dumont éditeur, Herboriste en
herbe). On y découvre tous les arbustes de
chez nous et les fleurs vagabondes qu’on peut
manger ou avec lesquelles on peut fabriquer
de la gomme à mâcher (asclépiade). Mais
avant tout, deux livres d’herboristerie très
bien conçus pour nos futurs sorciers qui n’au-
ront peut-être plus accès aux soins de santé,
au rythme où vont les choses. 

Le carnet

C e qu’on laisse de plus précieux en cédant son
chalet ou sa maison de campagne? Son car-

net d’adresses. Troy pour le gazon, Jérome et
Alexis pour le déneigement et le bois, Gérald
pour les rénos, Stanley pour l’excavation, Michel
pour l’électricité (et Wendy pour les œufs!). On
ne les trouve pas dans les Pages jaunes. Ils font
par tie des richesses locales et du bouche à
oreille. Et ils sont serviables, ça ne s’achète pas. 

Les gens de qui nous avons acheté ont eu la
même délicatesse, celle de nous fournir toutes
leurs adresses. Une maison vient avec ses habi-
tudes, ses caprices, ses gens. Nous ne sommes
que des locataires de passage sous nos airs de
propriétaires.

www.chatelaine.com/joblo

NEWSCOM

JOSÉE BLANCHETTE

Un canard domestiqué fait partie du comité
d’accueil de la nouvelle maison. Absents sur la
photo: le raton laveur, les dindons sauvages, les
geais bleus, les chevreuils et les tamias.

■ « J’ai de la peine à quitter la ville parce qu’il faut me séparer de mes amis; et de la peine à quitter la campagne parce
qu’alors, il faut me séparer de moi. » – Joseph Joubert, Pensées. 
■ « La ville a une figure, la campagne a une âme. » – Jacques de Lacretell.


